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L'EVOLUTtON
ITALIENNE

La confirmation des ponvoirs da minis-
jfereSalandra a provoqaé, dans toute l'Ita-
He, les manifestations les plus enthousias-
Jes. Et c'est un spectacle des plus réconfor-
Jants que celui que nous donne le peuple
italien, révolté des agisseinents aüstro-alle-
mands, irrité par les menées insolentes et
corruptives de M. de Bulow — et réclamant
la guerre aux cris de : « Dehors les Barba-
res ! »
M. Salandra conserve tous ses anciens
collaborateurs. II démontre ainsi, de la fa-
pon la plus évidente, qu'il y avait unanimité
dans le Cabinet démissionnaire en ce qui
concerne sa politique passée — et que eette
communauté de vues persiste en ce qui re-
garde ses projets pour l'avenir. II s'adjoin
draquelques collaborateurs nouveaux, afin
de donner un caractère national, sans dis¬
tinction de partis, au gouvernement qui s'est
donné pour tdche de réaliser l'unité ita-
lienne. En résumé, suivant l'expression du
Journal des Dé-bats, « le programme du se¬
cond Cabinet Salandra est tout prêt ; c'est
celui du premier, avec les récents accords
diplomatiques concius avec la Triple-En¬
tente; c'est la guerre ».

II convient de féliciter M. Salandra de
l'habileté avec laquelle il a su se débar-
rasser de ses adversaires parlementaires et
de la coterie giolittiste. Au lieu de s'obsti-
ner dans une lutte devant la Ghambre oü
des intrigues de toutes sortes avaient été
Burdies, il a offert sa démission au roi, et
lui a ainsi permis de consulter les parle¬
mentaires les plus autorisés. Or, il savait
qu'il pouvait compter sur le patriotisme de
la nation. Et c'est pourquoi les hommes
fiolitiques consultés par le roi n'ont pu que
e confirmer dans ses résolutions. M. Gio-
litti s'est récusé ; le président de la Cham-
bre, l'honorable M. Marcora, a déclaréque,
quant a lui, il ne trouvait qu'un reproche A
ïdresser a M. Salandra et A M. Sonniao :
celui de n'avoir pas déclaré Ia guerre è
l'Autriche dès l'ultimatum a la Serbie.
Il a ajouté cependant que l'insuffisance de
la préparation militaire expliquait qu'on
ïe füt borné, tout d'abord, Aune simple dé-
ilaration de neutralité. En ces conditions,
le maintiendeM. Salandra s'imposait, né-
cessairement.

Mais combien n'a-t-il pas fallu de pru¬
dence et d'habileté a M. Salandra, au milieu
de difficultés renouvelées, pour arriver
a l'évolution compléte de la politique ita-
iienne ? Depuis plus de trente ans, l'Italie
avait un traité d'alliance avec l'Allemagne
et l'Autriche, — traité d'alliance défen-
sive, sans doute. Mais dans cette conflagra¬
tion générale, oil l'offensive et la défensive
ne se distinguent pas toujours dans la pra¬
tique, ne pouvait-on craindre que Ie cabi¬
net de Rome se laissAt entrainer par ses
puissants alliés ? Et puis, si l'unité natio¬
nale s'est accomplie en France, en Angle-
terre, en Belgique, en Allemagne, sous
l'irrésislible poussée des événements, la
Péninsule n'était-elle pas divisée sur l'op-
portunit<! «nr les conditions d'une inter¬
vention . ii j avait les Tripliciens irréduc-
tibles, les bureaucrates deineurés fldèles è
la politique crispinienne, les catholiques
opposés a toute alliance avec la France, les
démocrates continuateurs de la tradition
garibaldienne, les socialistes orthodoxes
réclamant la neutralité « italienne ».
En venant reprendre ARome la campagne
commencée par M. de Bulow contre l'inter-
veution militaire et pour l'entente avec
l'Austro-Allemagne, en négociant contre le
ministère au pouvoir, M. Giolitti a pris
une attitude intolérable. II a froissé les
sentiments patriotiques d'un grand nom-
bre de neutralistes qui sont venus se
rallier A l'immense majonté del'opinion.
Et d'un bout A l'autre de la Péninsule, on
a compris dès lors que l'Italie ne pouvait
plus longtemps s'obstiner dans l'absten
tion sans tomber au rang de puissance
secondaire ; qu'elle ne pouvait laisser fuir
l'oecasion de réaliser ses aspirations les
plus justes et abandonner ses revendi
cations dans IeTrentin, a Trieste, en Adria
tique, en Dodecanèse, en Asie Mineure.
Mais la phase de transition marquée par
sa neutralité temporaire aura grandement
servi la politique italienne. Et suivant la
trés juste remarque deM. Paul Louis, dans
une excellente étude qu'il vient de publier
dans la Revue Bleue: en se prêtant a certains
pourparlers jusqu'au 5 mai dernier, jour de
la cérémonie de Quarto, MM. Salandra et
Sonnino se sont donné le temps de désarmer
leurs adversaires politiques comme M. Gio
litti, de compléter l'organisation militaire,
de régler pratiquement avec les puissances
alliées et avec les Etats Balkaniques toute
une série de problèmes essentiels.

Les impatients avaient tort de penser que,
du jour au lendemain, l'Italie pourrait pas-
iser brusquement de la eombinaison tripli-
cienne 4 celle de la Triple-Entente. Car
'lenteur calculée de l'évolution italienne
.n'aura amené que des résultats plus eer
;tains.
Et puis, si cette évolution de la cons
cience italienne est due 4 la juste compré-
]hension qu'elle a de ses affections vraies et
jde ses intéréts, si l'amitié et la confiance
entre les deus uatious soeurs se sont affir

méés avec plus de force que jamais, il est
juste d'en reporter quelque mérite & notre
diplomatie qui récolte aujourd'hui le suc-
cès d'une action longue et attentive.
« L'évolution de la conscience italienne,
dit le Temps, avait commencé en 1896 par |
Ia revision des traités tunisiens. Deux ans
après Ie traité de commerce qui prépara le
rapprochement économique franco-italien,
s'engageaient des conversations diplomati-
ques. Celles-ci, s'appuyant sur les ententes |
anglo-italiennes, aboutirent aux accords
méditerranéens dont M. Delcassé concluait
en 1902, a l'oecasion du renouvellement de ]
la Triple-Alliance, que l'Italie ne partici-
perait jamais k une agression contre Ia
France. »
Les événements ont justiflé cette prévi-
sion de M. Delcassé. Non seulement cette
prévision s'est réalisée, non seulement
l'Italie n'a pas voulu suivre l'Allemagne et
l'Autriche en leur injaste querelle contre
la France, mais le devoir, le sentiment na¬
tional, la vision trés nette de ses intéréts,
de ses droits et de son avenir ont poussé Ie
peuple italien. « II attend, l'arme au pied,
le premier signal pour s'élancer vers des
frontières que la force seule protégé. II veut,
de ses propres mains, renverser les barriè¬
res qui limitent arbitrairement l'unité du
royaume. »

Th Vallée.

LA GUERRE
23S< JOXJFïKfEE:

COMMUNIQUÉSOFFICIELS

LE PARLEMENT
Impressions de Sêanee
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Paris, 18mai.
La Chambre siège sen te aujourd'hui et en
tête de son ordre da jour figure le fameux
projet de loi retatif A l'extension aux exploi¬
tations agricoles, de la législation snr les
accidents da travail. On ne commence qu'A
trois heares, et, ea attendant, les groopes
s'occupent da choix de3 qaarante qnatre
membres de la Commission qui devront
examiner le projet de loi snr fa réparation
des dommages caasés par lea de guer¬
re. Les compétitions ponr fauo partie de
cette Commission sont nombrenses, ce gni
prouve l'importance politique qn'on y atta¬
che. La politiqae ! Né se décidera-t-on pas a
la mettre de coté ponr ne s'occuper que de
la question qni doit primer toutes tes au¬
tres : celle ae la defense et de la libération
du territoire. Nous ne nions pas ie patriotis¬
me de nos représentants, nous savons qu'il
est grand, mai3 noas voadrions qu'A cette
heure its n'aient d'autre preoccupation que
la guerre allemande.
Ou a distribué aujourd'hui ce projet de loi
relatif A la réparation des désestres qui se
sont produits dans nos dixdépartemems en-
vahis. Ces départements ont subi, en effet,
des exactions et des pillages contre lesquels
les nations civilïsées se croyaieut garanties
par le droit des gens et dont nos sauvages
ennemis ont fait un moyen de latte et de
combat.
11est précédé d'un exposé des motifs oü
sont rappelées les dlflérentes attitudes prises,
en pareil cas, par nos Assemblées depuis la
Revolution tranpaise.
A la date du 31 juillet 1792, I'Assemblée
nationale votait une loi dont voici Ia pré-
face :
« L'Assemblée nationale considérant qne,
si dans nne guerre dont l'objet est la con¬
servation de la libsrté, do l'indépendance.
de la Constitution* franpaise, tout citoyen
doit k l'Eiat le sacrifice de sa via el, da s»
fortune, l'Eiat, doit, a son tour, protéger La
citoyens qui se doivent A sa défenso ; vou-
lant donnèr aux nations étrangères ie pre¬
mier exemple de la fraternilé qui unit les
citoyens d'un people libre et qui rend com¬
mon a tons las individus da corps social les
dommages occasionnés k l'nn de ses mem¬
bres, I'Assemblée décrète l'urgence et pose
le principe de la responsabilité nationale. »
1e principe fut encore plus nettement
posé par la Convention, mais il subit des at
teintes soos les régimes qui se succédèrent
ensuite : l'Erapire et la Restauration, oü il
ne fut o!us question que de seconrs.
En 1871, l'Asemhiée Nationale n'accepta
qne le dédommagement, système réeilement
insnffisant. En fait, ['invasion avait recon¬
vert 34 départements et l'on estima k 637
millions le montant des partes. II fat distri¬
bué 420 millions, dont 140 pour Paris.
Le gouvernement, cette fois, s'aftranchit
résolument de ces précédents et recoonait
pour les intéressés le droit, écartant ainsi
l'idée de seconrs ; i! reconnait l'indemnitê,
écartant ainsi le système des allocations.
Mais ce droit, ii taut le définir et c'est le
bat du projet de loi qni porte qae les dom¬
mages causes aax immeubles et aax raea-
bles par les fails de guerre (occupation, atta¬
que et défense) seront réparés pourvu qne
ces domraages soient matériels, certains et
directs. L'octroi de l'indemnitê sera snbor
doriné k des conditions de remp oi répon-
dant A l'aff-ctation des biens détruits.
La séance de la Chambre a commencé par
la raise a l'ordre du jour de jeudi d'une
proposition relative anx droits de douane
sar le papier de joarnaux. La proposition
demandait la suppression de ces droits ; la
Commission n'accorde qne Ia suspension
ju8qn'é trois mois après la cessation des
Jhosüiités.
La Cltambre reprend le projet étendant
aux exploitations agricoles la législatioa sur
les accidents du travail. Plusienrs amende-
ments présentés par M. Beauregard, et ac-
ceptés par la Commission, sont votés par la
Chambre.
L'articte 14, notamment, se trouve trés
modifié ; la loi ne sera applicable qne douze
mois après le traité de paix ce qui prouve
bien qu'on ent pu en differer la discussion.
M. Aristide Jobert critique le projet en di-
sant qu'il ne répond pas aux promesses fai-
tes è ('agriculture.
M. Beauregard déclare que lui et ses amis
manquent d'enthousiasme pour l'oeuvre ac
compiie.
En somme, c'est sans satisfaction que les
döputés vont voter une loi médiocre et ce¬
pendant la loi est adoptée par 378 voix con¬
tre 24.
La Chambre décide en terminant que les
greupes qui commencent k s'occuper de la

Paris, 18 mai, 15 heures.
Sur le terrain a l'Ouest du canal
de l'Yser conquis par nous hier et
avant-hier, les Allemands ont laissé
deux mille morts environ et un grand
nombre de fusils.
Au cours des actions d'hier, nous
avons fait quelques nouveaux prison-
niers.
A l'Est du canal, nous avons conso-
lidé les positions récemment enlevées
par nous. Pendant la nuit les Alle¬
mands ont tenté une contre- attaque
particulièrement violente après un
bombardement au canon et au lance-
bombes. Ils ont été repoussés.
Dans la région au Nord de Notre-
Dame de-Lorette, sur la route d'Aix-
Noulette a Souchez, nous avons arrêté
net. par le feu, deux autres contre-at-
taques alleman des.
De notre cöté, par une action de
nuit, nous avons enlevè un groupe de,
maisons prés du cimetière deBlain.
Sur tout le front au Nord d'Arras,
la lutte d'artillerie continue jour et
nuit. Les Allemands se sont parti¬
culièrement acharnés a bombarder
A . ras.
Dans la région de la Ville-au Bois,
prés de Berry-au-Bac,l'ennemi a tenté
une nouvelle attaque qui a été facile-
ment repoussée.

Paris, 23 heures.
La pluie, qui est tombée depuis lundi
soir sans interruption, et une brume
épaisse qui empêchait de voir a cent
mètres ont rendu toute action impos¬
sible.
Aucun engagement sur le front, la
canonnade a même été trés faible.

the gained positions. A counterattack of the
foe which was prepared by bombardment
of the guns and bomb-throwers, has been
repelled.
At Notre-Dame-de-Lorette, on the road
from Aix-Noulette to Souchez, we checked
two counterattacks of the foe. During a
night attack we carried a group of houses
near the cemetery of Blain.
On the whole front, north of Arras the
artillery duels continue day and night ; the
foe is bombarding Arras particularly.
Near Berry-au-Bac an attempted attack
of the foe was easily repelled.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
May, 18. —3 p.m.

On the ground west of the Yser canal
which we conquered the last few days the
foe left 2.000 killed and a great number of
rifles. We made some more prisoners yes¬
terday.
East of the canal we are consolidating

COMMUNIQUERUSSE
Petrograi, 1 7 mm.

Depuis le 16 mai au matin, les combats
dans la région de Chavli ont continué de se
déveiopper trés favorabiement pour nous.
Nos troupes, ayant franchi la Doubissa,
ont attaqué les Ailemands et se sont empa-
rées de leurs trarichées ; elies ont enlevé
8 canons et fait plusieurs centaines de pri-
sonniers.
Entre la Pilitza et Ie cours supérieur de
la Yistule, les colonnes ennemies ont suivi
nos troupes qui passaient k un nouveau
front.
Dans la région entre Wierzbnik et Opatof,
ainsi qu'au Sud de cette dernière localité,
nos troupes, par des attaques impétueuses.
ont rejeté, le 16 mai, les têtes de colonnes
ennemies sur une distance de plus de dix
versies en profondeur.
[La région susindiquée s'étend S environ 40 ki¬
lometres a l'Est de K-elee]
Dans Ia région du San, violent feu d'ar¬
tillerie depuis i'embouchure du Yistok
jusqu'i) Przemysl.
[Le Vistokse jeüe dans Ie San a environ 30 ki¬
lometres au Nord de Jaroslnv. Ladistanea enfre
i'embouchure du Vistok et Przemysl est d'envi-
ron 60 kdomètres ]
Dans les'régions de Strij et de Dólina,
l'adversaire s'est livré a des attaques sans
résultat contre le front récemment oceupé
par nous et il a essuyé de grandes pertes
Sur ce point, nous avons fait encore plu¬
sienrs centaines de prisonniers.
[La région susindiquée s'étend, en Gaiicie
orientate, entre le verssnt Nord des Carpathes et
la rive droite du Dniester, a l'Ouest de Stanislau.]
Dans !a région du Pruth, le 15 mai, l'en-
nemi a prononcé des attaques réitérées en
colonnes épaisses partant de Delatyn et
Kolomea. Ces attaques ont été repoussées
par nous avec succès. Nous avons enlevé
encore quatre obusiers lourds et nous
avons fait passer nos avant-gardes au delè
du Pruth.

formation de la Commission spéciale char¬
gée de l'examen du projet de réparation des
domroages de guerre, la nommeront officiel-
lement le jendi 27 mai. Comme nons l'avons
dit, la Commission sera de 44 membres.TilHenry.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 18 mai

Présidence de M . Paul Deschanel, président.
La Chambre fixe d jeudi prochain ie débat
sur la réduction des droits de douanes pour
le papier a journaux.
Èlle reprend ie débat sur la proposition
ayant ponr objet d'éteadre anx exploitations
agricoles ie bènéfic de la loi sur les acci¬
dents du travail.
Les derniers articles sont adoptés.
Après une légère discussion sur l'ensem-
ble,* la loi est adoptée par 378 voix contre 24.
La prochaine séance est fixée a jeudi, et ia
séance est ensaite levée.

LeMinistrede la Guerre
AUX ARMÉES

Le ministre de la gnerre s'est rendu aux
armées dans les journées de dimanche et
Inndi.
Dimanche, M. Millerand est allé sur un
po nt du front jusqu'aux tranchées de pre¬
mière ügne.
Le ministre a passé toute la journée de
lundi au milieu des troupes qui ont rempor-
té les succès de ces derniers jours.
II s'ést rendu dans plusienrs postesde com-
mandement et a exprimó aux officiers géné-
raux toute sa satistaction.

L'InciientdeFrontièred'Udine
Genève, 18mal.

La Tribune de Genève annonce qne l'am-
bassadeur d'Italie a Vimne anrait été chargé
par le gouvernement italien de deraander
des explications a propos de la violation du
terriioire italien par des soldats autrichiens.
L'Autriche anrait déclaré que c'est par
erreur que les troupes franchirent la fron¬
tière.
Le Tempsécrit è ce sujet :
a Un communiqué officieux met au point
l'incident de la frontière prés d'Udine ; ii
est minime et date d'ailleurs de plusienrs
jours. C'est one simple patrouille de quatre
soldats autr ebiens, dont deux seulement
étaient armés, qui avait pénétré snr Ie terri¬
toire italien. Surprise par des alpins, la pa¬
trouille repassa la frontière, saof i'un des
. soldats qui fat arrêté. •

L'AMÉRIQUEATTEND
la réponse de l'Allemagne

On annonce qne le cabinet de Berlin pren-
dra son temps pour riposter k la dernière
note dn président Wilson, si vigonreuse-
ment réd'gée, a la fois si conrtoise en son
ironie savoureuse, et si catégorique en ses
conclusions.
L'em barras et les hesitations du chsnce-
lier de Belhmann-Hollweg sont compréhen-
sibles. II faut que l'Allemagne baisse pavil¬
ion devant i'Amérique, ou qu'elle s'expose k
one ruptnre de portee indcfinie. Le cabinet
de Washington, soulenn par l'opinion publi-
que, ne se contentera pas de regrets, ni de
condoléances, ni même de i'offre d'une ré¬
paration pécuniaire. Ce n'est pas la qnestion
d'espèce — comme l'on dit en droit — le
torpillage du Lusitama, qui le préoccupe le
plus ; c'est la question de principe, la me¬
nace qui pèse, pour l'avenir, sur tous ies ba-
timen ts de commerce beliigéraius et neu
tres. c'est le problème des communications
du Nouveau-Monde avec I'Europe.
Quand la presse officDnse allemande sng-
gère nn arbitrage pour le ca3 du Lusitania ,
elle proave seulement qu'elle ne comprencl
rien, qne Ie gouvernement allemand ne
comprend rien a la situation nl è la psycho¬
logie dn peuple américaiD.Guiüaume li von-
drait, par des traditions de détail, éluder Ia
réponse définitive, celle qui fera date dans
les rapports diplomatiques de l'empire et de
ia grande répnblique. Mais ses espérances.de
ce cöté, seront vaines.
La note de M Wi son éfait claire et requé
rait un oui ou un non. II est tont simple que
Guillaume II recuie devant le out, qui est le
desaven de sa politique navale, et aussi de¬
vant le non, qui sera le dèfi aux Etats-Unis,
et la proclamation d'un irrémédiable conflit.
Le voilé pressé a la gorge par une nation de
cent millions d'hommes qui no songeait pas
è Ini faire la guerre, mais qne la barbarie
germanique a révoltée et secouée de fond en
comble.

AUX DARDANELLES

La
Genève, 18mai.

Tribune de Genève repoit de Salouique

LIS i m
deNeuville-Saint-Yaast
Le ministre de Ia guerre commnnique un
intéressant récit des combats qui eurent pour
théaire Nauville-Saint-Vaast.

LaDispositionduTerrain
Neuville-Saint-Vaast est un important vil¬
lage disposé en longueur du Sud au Nord,
snr une route allant des environs d'Arras
vers G'venchy et Liévin.
A l'Ouest de Neuville passé Ia grande route
de BHhnne è Arras, sur laqneile est situé le
village de la Targette ; è l'Est de Neuville, la
grande route d'Arras è Lille.
Le village de Neuville, qui a deux kilomè-
tres cinq de long, est k cheval sur la route de
Givenchy et se prolonge vers l'Est par un
gros ilot, d oü part un cherain qui croise
perpendicu airement, aux Tilleuls, la route
d'Arras è Lille.
Le village, dans sa plus grande largenr, A
hauteur de l'église, a environ sept cents mè¬
tres ; c'est done un groupernent massif de
maisons trés facile Adéfendre.
Nos premières lignes, au moment de l'at-
taque, étaient orientévs vers le Sud-Est, dis¬
tantes de deux kilomètres cinu de la lisière
Ouest de Neuville, et de un kilomètre ci iq
de la lisière Sud. El les en ésaiant séparèes
par quatre lignes de tranchées ct par le vil¬
lage da la Targette.
II tallait dune peur atteindre les lisières de
Neuville, gd lever cinq forts obstacles anx-
quels s'ajoutaient, dans chaqne malson iso-
lée, le long de chaque chemin creux, des
organisations accessoires.
Outre leurs tranchées ordinaire?, les Alle¬
mands avaient construit, au delA de ia route
de Béthune, uo ouvrage de prés de deux
kilomètres da cöté, conna, cbez nous, sous
le nom de « labyrinthe ».
II y avait IA,rehé par des kilomètres de
boyanx, de.s onvrages bétonnés, des canons
so scoupoles, des mitrailleuses en capon-
nière, tous les vingt cinq mètres ; bref,_ un
point d'appni formidable, dont nos avions
nons avaient révélé la puissance.

NosHommssdanslesboyaux
L'artillerie, le 9, de six henres A dix heu¬
res, prépara l'attaque supérieurement. Elle
lan?a, sur les lignes allemandes, des milliers
de projectiles qui, tous, allèrent au bat.
Notre infanterie, m3ssée dans les boysux,
était, Ace moment, roagnifique A observer.
Elle eeoutait, d ns une s^rte d'ivresse sileu-
ciense, le concert des canons.
Les heures passaient, les commandants de
compagnie rega'-daient leurs montres re-
giées d'avance. Tout is monde savait qu'A
dix heures on soriirait. A dix heures, sur
nn geste, sans un mot, tout le monde est
sorti.
L'attaque était conduite AI'ouest de Neu¬
ville jusqu'au sud-est du village, par des
régiment? appartenant A deux divisions de
l'Est. p.->nrces braves eudurcts par dix mois
bicntöt de guerre, cette attaque, minntieu-
sement préparée, était une joie depuis long¬
temps attendne.
li n'y avait IAqne des gars de la frontiè
re, les ons, — les nombrenx — onginaires
des regions interdites A l'ennemi par les
beaux combats de la fin d'aoüt et du début
de septembre ; les autres. nés dans les quel¬
ques parties de Menrthe et-Mosel)e et de la
Mense que les Allemands oceupent encore :
tous sotdats accomplis, formés au fen, btü-
lant ü'une saiote passion de vengeance.

L'Aitarjiiadu9 Mai
Nolre attaque de gauche, A travers une
prairie, atteignit, après 130 mètres, les pre¬
mières lignes ennemies. Les fils de fer, épais
d'un doigt et barbelés, avaient été ané^ntis
par notre feu. Des passerelles avaient eté
piéparees pour franchir les tranchées.
Mais, comme les Allemands ont des tran¬
chées étroites, nos soldats laissant IA les
passerelles, sautèrent d'un bond et conti-
nuèrent.
Maintenant, les voilA sur une cronpe qui
les sépare de la Targette. En avant du vil¬
lage, deux gros onvrages avec de l'artillerie.
Les Allemands, effarés de la brusquerie de
notre assaut, sont clonés dans leurs trous.
Seuls, les mitrailleurs, mienx protégés, con-
tinuent Atirer et Anous tuer du monde.
Nous atteig-ions les maisons de ia Targette.
Un combat pied Apied, dans les rue3 et les
vergers, nous ralentirait. Comme le village
n'est pas grand, nons le débordons et, 300
mètres plus loin, nous tonchonsanx premiè¬
res maisons de Neaville. II est onze heures et
demie.
An centre, notre attaque, menée avec le
même élan. a dépassé la route de Béthune,
A hauteur du hameau des Rie-tz. Elle a<teint
bientöt les onvrages ennemis aux lisières
Sud de NenviUe et se prolonge vers le Nord
dans la direction dn cimetière.
Sur les tombes, une lotte acharnée s'en-
gage. Daux tois dans la journée, nons som¬
mes maitres du cimetière, et deux fois nous
le reperdons. Nous nons maintenons Aproxi-
mité après avoir conqnis et conservé, com¬
me Agauche, cinq grosses lignes de tran¬
chées.
Notre droite seule est arrêtée dans son
bond en avant : elle trouve en face d'elle le
« labyrinthe ». Elle y mord ccpandant, mal-
gré des difficultés énormes et s'empare de Ia
partie Sud. Mais les flanquements de l'ou-
vrage nous cansent de lourdes pertes.
Nous gardons ce que nous en tenons ;
nous sommes pourtant obligés de stopper et
notre front s'allonge par IAmême, en adop-
tant ia forme d'une équerre dont Neuville
serait le sommet.

l'avis que les Allemands auraient perdu aux
Dardanelles 43 officiers et plus de 600 ma-
rins.
La situation économique et sanitaire de la
Turqnie s'aggra verait. Le ravitaillement se¬
rait des pius difficiles par suite de l'arrêt de
la circulation sur plusieurs lignes de che¬
min de fer.

CEJOURNALNEPLUTÈTREGIUÊ

LaPliysioMiadalaBalailla
passé en deux heures etTout cela s'est

demie.
A 11 heares 10, un bruit sonrd, entre les
intervalles des coups de canon, fait tourner
la tête aux fantassins. Derrière eux, nos
batteries, audacieusement, traversent les
pentes au grand irot. Qnelqnes-uns de nos
hommes applaudissent : il y a si longtemps
que l'ariillerie n'a avancé I
Sous la miiraille, caimes et précises, comme
Ala manoeuvre, les pièces se mettent en
batteries aux limites niêmes de la Targette,
et ouvrent Ie feu pour arrêter les renforts
ennemis.
Puis, d'autres cris : nos fantassins pons¬
sent d-'-vant erix des officiers de cheyan-
iégers pris dans un abri ; car les cavaliers
ahemands gamUseieat les tranchéeA 'Q-

mais expression de stnpenr telle que cells
dont sont hébétés ces lieutenants ne se pei-
gn t snr des visages.
Ici, capture plus belle : sept pièces de 77
profondément enfoncées dans une casemate
que nos obus ont écrasée. A cöté, toujours
dans des abris souterrains, cinq cents obus,
un dé{ ót d habiliement, deux vaches et un»
cabane A lapins bien fournie.
LA-bas, snr une petite place AI'entrée do
Neuville, ilya.une fontaine. On voit le»
hommes conrir reroplir leurs bidons, sou»
le feu des mitrailleuses, qui en abattront
beanconp.
Nos soldats sont biancs de poussière, halo-
tants, éreiatés, splendides de force et d*
bonheur, indifféren's A le mort dont ils s»
jugent payés par la victoire.
Dans les cheinins creux, dans les boyanr,
dansles prairies, des centaines de morts al¬
lemands attestent I'étendue des pertes iafli-
gées Al'eanemi. Sar certains points, c'est na
tragiqne entassement de cadavres que, dèl
lesoir, avec un ordre parfait, nous réunis-
sons poor les ensevelir. Notre infanterie a
acheré l'oeuvre destructrice de notre artille¬
rie.
Dans la nnit de dimancbo Alundi, neu»
organisons notre nouveau front.

LaConquêtedaNeuville
Dans les journées suivantes, noire effort
va tendre Aconqnérir tout Neuville et A 1»
déborder si possible.
Nous savlons bien que la Intte de rues, de
maison a maison, serait dure. Mais notre at¬
tente a été dépassée.
Pour concevoir Aquel degrépeut atteindre
l'art des Allemands en raatière de truquage
des positions, il fant avoir visité le sol et
snrtout le sons-so! de Neuville.
Les caves vastes et protondes des maison»
ne leur ont pas suffi.
Ils ont commencé par en recouvrir lei
voütes extérienres d'un couche de béton d«
i niètre au moins. Pais, partant du fond de»
caves, ils ont crensó, en dessons, de nou¬
veaux abris fortement protégés. C'est 1)
qu'ils se cacheat pendant ie bombarde¬
ment.
Entre ces caves, lis ont établi des com¬
munications souterraines et, d'nn bout A
l'antre du village, ils circuient comme des
taupes, surgissant tout Acouo IAoü on let
attend le moins. L'un d'eux, muni d'un pé-
riscope, a été vu en arrièra de nos lignes e(
a pu s'échapper sous terre quand on 11
poursuivi.
Chaque pA'.éae maisons est armé da mi¬
trailleuses, ptacé's dans des abris bé'onrséï,
T*!s de ces abris étaient mnnis d'une grilif
lermóe AClef, derrière Ie mnrailleur.
En outre, amenant en hite de l'artillerie,
i'eunemi avait commencé sur la partie d|
village occupée par nous nn tir doot ie rfr
glage n'avait aucune peine Aê'ra parfait.
C'est dans ces conditions que nos fantas¬
sins, de lundi Avadredi, out continué, sin»
un instant d'arrê', la conqnêie du village.
Nos progiès out été lents ; ils ne pouvaieol
pas ne pas i'être.
Chaque groupe de maisons a été assailll
successivement et presquo toujours par les
caves, en même temps que par les rues. II
s'est dépensé, dans c;tte Intie iograte, des
trésors d'abnégation, de patience, d'ingénio-
sité. Chaque soir, nos poilus ont pu enregi»-
trer un progrès, jamais un recul.
Samedi soir, A la nuit, nous tenions Is
masse da village, A l'exception de sa corns
Nord et notre progression A l'intériour était
aecompagnée et consolidée par notre pro<
gression an dehors.

LaProgressionè l'EstduVillage
Les regiments qni «levaient s'avancer a»
Sud et A l'Est de Neuville avaient A remplii
une lourde tacbe.
Leur attaque devau se déveiopper, en ef«
fet, face anx lignes allemande^, dans nn»
sorte de goulot de moïas de I kilogaèlre, oü
le a labyrinthe » d'une part, les lisreres Esf
et le cimetière de Neuville d'autre part, Ci'Ol-
sairnt sur eux des feux convergents.
Le mardi 11 mai, dans uue charge héroï-
que, un de nos régiments a museié l'nii ds
ces deux flanquements. Traversant, an prix
de fortes pertes, la redou table zone ou s»
croisaient les mitrailleuses ennemies. il a
atteint le cimetière. sitné A300 mètres Est
du village. II t'a enlevé et s'y est raaintenu.
Dans la nuit du 11 au 12, une contre-atU-
que violente a tenté dn le lui reprendre ;
elle n'y a pas réussi. Nos fantassins, avec un
sang-froid absolu, ont laissé avancer les Al¬
lemands A trente mètres de leur ligne ; puis,
d'un tir sür et rapide, ils ont, Acoup3 da
mitrailleuses et de fusils, fauché les assail*
lants.
Ce n'était pas assez ponr eux. Bondissant
du cimetière, en pleine nnit, ils se sont je-
tés sur ce qui restait d'AHemands et, i
coup3 de pointes, ils ont ramend prison¬
niers une centaine d'hommes et quatre offi¬
ciers.
Djpnis iors, nons n'avons pas bongé dn
cimetière, qui constitue pour notre progres¬
sion uliérieure one base précieuse.
A droite, aux abords du labyrinthe et con¬
tre le labyrinthe Ini-même, noas n'avon»
réalisé que de moindres progrès : l'essentiel
était. en effet, de nons installer d'abord dan»
Neuville.
Des deux attaques prononcées par nolre
droite, l'une a gagné du terrain grace A la
splendide vailiance de nos fantassins. Oa
en a vu, arrêiés par les flis de ter que l'ar¬
tillerie n'avait pas pu détruire en rsison
d'nn repli du terrain, qui continuaient A ré-
poodre Acoups de fusil au tir des mitrail¬
leuses.
D'autres, armés de cisailles, ont rompn,
sous ie feu, le réseau enuemi. Les officier»
marchaient en tête et torobaient les pre¬
miers — comme ce petit lieutenant qui, 1»
11, Al'attaque dn cimetière, criait, frappé A
mort: «Vive la France! 11nous faut ie cime-
tièrc ! ^
C'est de tels dévonements, multipliés A
i'iriflni, qu'est faite la longue et sanglanta
conquête des points d'appni nécessaires aux
actions de demain. C'est de ces dévonemenU
qu'est nourrie l'ame vaiitante de dos armee»,
si belles et si fortes aujourd'hui dans la ma«
turité de leur expérience guerrière.

LesRésultats
Au cours de ces six journées de combate
acharnés et menrtriers, nos troupes, dans
ce sectenr, ont enlevé cinq lignes de tran¬
chées, deux villages pui3samment fortifiés el
nne partie d'un ouvrage — ie labyrinthe —
plus fort que ne le sont souvent les fortifi¬
cations permanentes, infligé A l'ennemi des
perms énormes.
Blies ont pris, dans cette senle partie da
front de combat. Drès de 2,000 hommes, una
, quarantaine d'offi«i«rs, se^t canons,
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luigarfde Fest d&K.oeaigsb?rg. Sept hangars
ont été rêduitse» cendrss ; an grand noia-
bre-.de locomotives ont étè détraftes ; les
dé iiais sont consldérabies.

Chef d'Etat-Major allemand tué
Suivant la Gazette de Cologne,le Ueuteeant-
coicnol l.ebereeht von Büchar, qui étau au
débat de Ia gnerre chef d'ctat-major dn dix-
hmtlème conps tose allemand, a été tad
sar le chtnrp de bataille.

.Tm ii" i'iijN^M^mwBMassEtiMaiaJi»»^1«■wi-ufciw*
trrntalne de mitraiilenses, des obus et des
cartouches, use grosse qaanüté de ma-

L'eno&mi ret'gncbê, qo'eües o«\ tronvé
devant elies, s'est trés bien batig. Miis ehms
lei ont iHMüsé Ia-sen(lmeut indlsoutable de
leur soueworilé. Officiers et so 'dat* ont
rempli leur devoir dims nu esprit de sacrifi¬
ce «benta., avec one connaissaince par faxte
de* «AffiouMset des dangers au-devant des-
qa"is lis nllaiant.
Beaucoop ont snceombé, mals les ac tres
«ont aijjorardTwi, comma hier, animés <Fu-
heinvtenjibla rdsolutioa. Et, ealre les lignes
successive* des Alleroaads, désormals te-
Bues par nous, les petites croix blanches des
tombes raggèrent aux survivants, avec la
piété dn souvenir, le devoir de la vengeance.
Sur le sai labonré d'obns, dans les boyaux
COoquis. les troupes soat massées, prêtes aux
attaques futures, tnstruitas et gratidies par
l'épreuve viciorieuse de lenr force.

groupes da parti républlcain, nnionistes,
évotationnistes et démocratêg, soient repré-
sentés chacan dans la proportion desrvoix
dont ils pso vent disposer.

Après l'attentat
Après Ie premier moment de gtupeur qui
ponvait tai»'e craindre nn renonvellement
d'actes Insurrectionnelg, Lisbonne a repris
son aspect calme ordinaire. Les services
publics sont normaux, le commerce a re¬
pris.
Un édit dn gouvernement fait connaitre
que la RAnablique est absoDsment consoli-
dee, qne ie gouvernement ne uégligera ja¬
mais «tassurer ia defense du régime et qu'il
est indispensahleen conséquence quèi'ordre
règne dtwss la ville.
Aux termes de eet édit, la population no-
doit nffoinw des groupes, ni se Iivrer sous
aucun pr&exte k des manifestations qni
ne pent ent être que préjadiciables k l'ordre
public.
Des instructions ont été données pour la
protection des droits et des garanties indi¬
viduals, pour la sanvegarde de la proprióté
des citoyens et de l'iaviotabilité des domi¬
ciles.
La tranqnillité est ebsoloe ; les journaux
sont nnaniraes k crolre qne l'heure de la
pacification est arrivée.

Déclarations du
général Pimenta de Gastro

Les jouraaux da Lisbonue rapporteat qne
l'ex-président du Conseil des rainistres por-
tugais, le généra! Pimenta de Gastro, arrêté
et écroué a bord du Vasco-deGama.se montre
nerven x ; il a déclaré qo'ii avait rec<i des
confidences au sujet de la préparstioa du
mouvement insurrectionnel.mais qu'il avait
cru k nne i'ausse aiarme.
Loraque le mouvement éclata, il présenta
la démission collective du cabinet au prési¬
dent de la Républiqaa, M. de A»óaga. La 7e
division de i'armée étiit reside fidéle.
Dans la soiréa, ii assura de soa dévoue-
raent le nouveau cabinet.

OonrarsatlojaSlplosaaMqttes
Le Gtornale d'ltalia annonce qua M. San--
clno a cenïéré trés fonguement, hier après- .
midi, et success! vement, avec ie m nistre de*
Rouraanic et 'i'arobassadtear ü'Aogtesarre.
Leroi recevra M. de Gleis aujourd'hUi.

M. Giolittl
Le Giornal d'ltalia annonce que M. Giolitli»
est parti pour Gavour, dans la soirée.

Les concessionsk l'ltalie
A la Chambre des dépulés do Hon»rie, In
cemte Andrassy, membre de l'opposïtion, a
demandó an président du Gnasetl si la aeu-
velle des jonrnaux de B riin disant que
l'Aiitriche-HongEie avait offert k l'Dalie de
lui céder des terriioires cara ine prtx de sa
nentralité défiultive réqondait k !a réalité.
Le com.'e Tisza a repondu qne si ces nouvel-
les des joornaox ne soat pas officielles. ehes
ré pon dent cependant a la réaiilé, en co seas
qne de telles cessions territoriales ont été
offe.'t>s k 1'ItaJia. Les dirigeants responsa-
btes de la politique de la monarchie se sant
décidés è cetto démarche paree qu'ilsétaient
coa-vaincns qu'une amitié durabie entre les
deux pays comespoodart aux intéren do la
moaarcHio et de l'Itabe. Ges intéréts dura¬
bles, censidépables, vitaux, ont pot^sé l'Au-
triche-HoDgrie, mème au prix des plus
lourrfs saewfieeg, a éearter lout ce qui ponr-
rait provoquer des fwmemenis entre tesdexix
nations a la suite d*évéments de la gnerre
actaelie. Ges sacrifices n'étaientpas consen-
tis dónis un but tactiqee on pour éearter
des difficultés pae-ageres.
La Chambre a pns acte k runanimité des
déclarations du président du Gonseil et les a
approuvées.

L'imprstsioaen Allemagne
La démission de M Salandra avait été,
comma bien on pease, aceueillie en Alle-
magne avec espoir. La décision du roi et la
m-jintien du cabinet ont dono produit una
surprise doublament péoibla.
Suivant una dépêche psrticuüèra de Ber¬
lin, ie monde polnique en Allemagne con-
sidère maintenant que la crise italianne ne
fut que le résnltat u'un plan de M. Salandra
tendant k provoq-ier des manifestations po-
pulaires en faveur de la guerre.
La plupart des personnes bien informées
de Berlin pensent que la guerre est inévita-
ble dans pen de jours.
Tandis que la population en général est
saus inquiétode et demen re conflanie dans
le 5nc<ès des ar mes al Itman des^ les milieux
pins ieteHigetus et mieox renseignés ne ca-
chent pas un découragement et ene nervo-
sité reels.

On parle de nouveaudu «Karlsruhe»
Oa mande öe New-YorKau DailyChronicle:
On signale du cap Virginia le passage, le
long de Ia cöte, da croiseur allemand Rnrls-
ruhe, slgnalé la semaine dernière au large
des Azores.
Le Kartsruh* irait A Newport-News se faire
interner avec le Prinz-EiUl-Frieirich et le
Krnnprinz- Wilhelm.
[L'Amirsuté britannique, dans un communiqué,
dit que des épavrs de ce croiseur. trouvées en
me.r,permettsient de croire qu'il avait été détrult.
LeKarlsruhe, comme prises, n'a pas feit,psrler de
lni üepois le commencement de novembre].

. Volei nn extratt du rapport de M. Acner ♦
Le Cocseil généraL en décidaot cet'e aa-
née de Hmlter Ie «rolt d'lnhlstive de set
membres, a taissé par cela mêmei sa cin-
quième Comnartssmnle droit de pourvtrtr au*
nécessltés morales qne les circoaatancea lm*
posen! an département.
La Seine Inférieure, qni s'est tronvée u*
insiaot menacée p ir l'avacce rapitüe da I'ar¬
mée allemande sur notre terrtion-e, a en I«
bonJieur de voir son sol rester vlerga de ls
souiriure de Mennemi.
II doit done particiger, sar.s hê-lter, ae
mouvement de solidarité qni a amené u*
bon nonsbra de départements è voter döt
subsides en favonr des régions envahJe».
Votre cioqulèmp Gomnrisslon vons pr»
pose d'accoroer 300,000 francs aox popula»
tions de nos départeroents envahis et 10000?
francs aux populations de la Beigiqae euva>
hie.
La Seine-Inférieure manifestera ainsi ss
gratitude fraiereelle an vaillant pays qui a
joint avec tant da patriotisme si cause i Ia
nötre pour diteadre sou hoanenr et les
droits de la civilisation. (Vifs applaudisse-
IbSBte).
Votre 5» Comiabsion vons demands d'in-
viter M. le préfet è iuscrire an budget pri-
mitif de 1916 nn crédit supplementaire ds
180,000francs pour seconrs anx populations
de* déoariemeets envahis^ ce qni portera
k 300.000 francs le to ai des subventions ao
cordées tant a la Belgique qu'a no3 départe¬
ment*
Monsieur le président : « Je félicïte l'ho-
norable M. Acner d'avoir traduit, dèns nn si
noble Iangage, les sentimenis pitriotiques
que nons épronvons tons pour le valllan)i
pays qui «'est fait le champion dn droit con»
tre la force, et leg sentiments de solidarity
qui unissent tons les francais daas leg jonn
dSApreuves. » <Vifs applandissements).
Signalens encore leg rapports :
De M. Bochenx, présentaat le budget sup¬
plementaire du service vicinal pour l'exer-
Cice 1018:
De M. D-lloy antorisant la cession aux che-
mifsde fer da I'E'at d'un terrain et d'nng
portion d'égout dópendant de la ville dc
Ssiht-Yon.
La séance est levécè six heurcs moins ub
quart.

MofI an Gliamp d'honneus
M. Henri Delauné, d?Eorevillei soldat d'ia»
fanierie, de la alassH tOlS, est éécédé le 5
mai des suites de blassures, dans nn hópital
ds Verdun, II avail été blessé le 24 avril, 1«
jour raêaie de son entrée dans les tranchées
S«a frère aïné Albert avait été tné le 3 no-
vembreè Reims, par uue bombe d'aéropiaut
allemand.

EN AUTRICHE
L' Action russe en Bukovine
L'agance Havas repoit d'un correspoa-
dant ia note suivante :

Petrograd, 18mai.
II est avéré que les proportions de la dé-
bai'e drs Autr-ichieas en Bukovine est si
vaste qa'-elle renden! nnlles leor snccèséphé-
mèrs en Gabcie occidentale
D'après des reaadpnements nltérieurs,
tonte la ré^ian comprise entre Ie Dniester
et le Prath est en notre poavoir. Gette con-
quête est d'nne part le résultat de notre
brillante victoire et, de l'amre, la consé-
queacc de la terrible défaite de l'amiéa an-
trichienne, qui, battue a plate couture, a
ori- la tnite en désordre, nous abandonnant
28,000 prisonniers et una impowanta posi¬
tion, longue de 140 verste*, puissa nament
oisganisée, poar la déiersse de laanelle l'en-
nemi a dépensé énormément d'efforts en ar¬
gent et en vies homaines.
Tont porto ètcroire que, comma suite A ce
snceès rosso, Czernowitz est déja entre nos
mains, et les restes de I'armée atitrichien«e
Inyaat vers le Prath sont meoacés d'nne
eatastropheet d'on désastre qui tend Aren-
dre irréparable Paction fougoeuse de notre
cavalerie. Par divisions entires, nos cava¬
liers se jsttant snr les masses ennemies en
retraite et les désagrègent, angmeatant
sans cesse la quantité de nos trophées. Gette
pour8uite, qui nous est si avantageuse.dnre
tonjours.
E i cs moment, seal, Ie ncead des voies
frrrées en Bukovine attire notre attention,
DOtamment dms la région de Koiomea, oil
i'ennemi a r«?u des renforts et a engage
toutes les ressources qu'il possédab. Get
acharnement de l'ennemi est naturel, Koio¬
mea étant le saul noeud dn cbemin de fer
qni réiie la Bv-knvine avec la Transylvania et
les aa tres regions d'Actricbe Hmgrie. La
perte de cebe position, qui ess imminente,
rendra do même coop peu probable l'éven-
. tnalitó d'one resistance ultérieura de l'enne¬
mi en Bukovine.

Devant les Troupes autrichiesmes
Plus de 12,000 fuyards venant des Karpa-
thes sont arrivés ALenvberg ; c'étaient, ponr
la plupart, des vieiflards, des temmes et des
enfants qni, en apprenant l'approche des
troupes antrichiennes, s'étaient sanvés daas
lei régions occupéss par les Rosses.
Ge fait caractéristiqne met en relief l'état
d'esprit. de la poprriation aotricliianne qui,
coiinaissant les moeurs des soldals aotri-
chiens, recherche la protection des autorité»
russes au lieu de celle de leur propra gou¬
vernement.
De rwmbrenx prifonniei's aotrichiens,
dont 5.000 sont ventts lundi de Yarosiaw et
de Pizemysl, ont traversé Ia ville.

L'armée Autrichienne en Galicie
Un teiégramme de Bolegne, du 17mai, rsppor-ie
jes faits suiv«nts :
On téléphoae de Ia froatière an Resto del
Carlino, que l'étit-rnajor antrichien reiire
des provincas méridiop.ales josqu'aux trou¬
pes territoriales ponr les envoyer en Galicie
oa sur les Carpathes. On a égiiement déear-
ni eompiètement Vienna et les autres viiles,
Ie Trentin, l'Istrie, Ie Frioul, la Dalmalie,
etc.
Les partes antrichiennes en Galicie ont, été
tellemeat tormidabies que l'éiat-major a be-
soin de recourir A ces dernière3 resmnrces
ponr combler les vides de l'armée. Pendant
les qnaraate «teraiers jours, rAutriche au-
rait perdu au moins 300.000soldats.

Les Russes prés de Gzernowitz
La réoecupation de Czernowiiz par les
Russes est considérée comme imminente.

Succès Francais au Cameroun
Un télégramme du gouverneur gér.éral de
PAhique occidentale francaiae- annonce que,
le 11 mai, la colonne franpaise commandée
pj.r Ie colonel Mayer, a enlevé, après un
mouvement tournant heurenx et une action
brillante, Is poste d'Eska, an Gameraaa.
Nos pertes ont ete insignifiantes et celles
de l'ennemi sérieuses.
Les Allemands se réfugient dans

L'AngoIa
Un journal de Copenhague déclare avoir
appris de Berlin qae i'armée allemande en
Afrique du Sud Oaest a requ l'ordre de fran-
chir la frontière portugarse et de pénétrer
dans l'Angola afin d'éviter d'ètre caplurée.

Dans l'Ouest africain
Le colonel Meniz.de l'Uaioa S-ad-africaine,
au cours des opérations A l'Est de Win¬
dhoek, a fait 140 prisonniers et s'est. emparé
de 26 wagons de vivres.

LeMinistèreet le Pirioaent
Le Cabinet a dólibéré iundi matin sur les
com mimicaiions qu'il lera A la Chambre dans
la séance de reotrée.
Daus les milieux polittques, on se deman-
dait hier encore si M. Salandra na prolongc-
rait pas de qoelques jours les vac-vaces de la
ChambTe. Mais il parait bien certain qne le
Cabinet se présentera A la Chambre au jour
dit. 20 mai, et ne diffèrera pss les explica¬
tions que te Parlement attend. Qa croit qu'il
aimoocera tout au moins la rupture de la
TripJe-AHiance et qu'il demandera aux dépa-
tés pleinsponvoirs et l'exercice provisoire da
budget. Ii prierait ia Chambre de se proroger
CBsmte.
On ne sait eocore si, comme on l'a préten-
do, M. Satandra ne fera pas précéder ses dé¬
clarations è la Chambre par nn acte diplo¬
matique décisif.
Dans f03 milieux parlementaires, on pa¬
rait disposé Aapprouver ca que demandera
le gouvernement ; seule la fraction des so-
C-ialistesunifies s'obsttr.era dans son opposi¬
tion. Mais cela represents dans la Chambre
40 voix seulement, et riaa dn tout daas le
Days, car les masses socialistes se sont, sur
la question nationale, detachées de lours
députés.

Le PsuplsRemainau Capitsle
Dans toute l'ltalie, le calme s'est rétabli
Comme par enchantemsnt, A la nonvelie
qae in roi maintsnail an poavoir le minis¬
tère national. Les manifestations popnlaires
qui ont encore tien sont toutes de joie et de
cor, fiance. Celle de lundi, A Rome, a été
symboliqne. El le s'est déronléeau Gapitole,
Oilolio a pris le caracière d'nn solennel ser-
meut d'achever par les armes la débvrauce
des irè. e» italiens opprimés. G'est encore Is
' voix d'Annunzio qui s'est fait entendre. II
est le Lamartine de ces jouraées nationales,
inépnisable en flamme, en superbes visions
d'avenir. II ne cesse de répéter : « Soy.-z les
boute-tea de i'/ncendie sacré 1 » Le poète
qui a dit de maaière inonbliable le deuil de
i Adriatiqus trés acière. prévoit anjonrd'hui
Ie sort futur de l'Adriatiqaa trés óoucs sous
a prone et la voile latines.
Le peuple a donné A la manifestation
toute sa portée en y associant la France,
qu'il a été acclamer an siège de son ambas¬
sade.
La cérémonie de lundi soir A Immobile
Saxam (JuGapitole, qui a vu toutes les gran¬
deurs de Rome, est nn secoud départ des
Mille. Mais ce n'est plus nn sea! héros avec
«ne p-iiguee d hommes qui va entreprexidre
I'oenvre de liberation, e'est la nation entière,
eyant Asa tête son rei et chef de guerre.

LaManifestation
Voki la relation do la manifestation aa Ca-
pi'ole :
Ua cortège imposant s'est rendu lundi soir
an Gapitole, précedé des drapeanx nationanx
et da cenx de Trente et de Trieste, de l'Istrie
et de la E'lmatie, acclamant la Patrie, l'ar¬
mée, Ie roi et M.Salandra.
Au bslcon du palais du Gapitole. le maire.
prince Golonna, entonré des échevins, parle
au peuoie. « Tons suivront, dit-il, la voie
Indiqnée par le roi pour la grandeur de l'lta¬
lie : toute lajennesse sera A la place qu'io-
diqnent le devoir et i'honnear de la Patrie. »
II adresse A l'armée et A la marine le salnt
de tons, « de ce Gapitole, temple des globes
séouiaires de Rome », et fait des voeax ponr
tine glaire nouvelle. Et il conclu» en s'é-
criant : « Vive l'armée ! Vive l'ltalie I »
La loule qni remplit !a place et les rass
BTOisinautes répond avec enthousiasme.
Le député Prodecca daraande ensuite que
les mèr«s italiennrs fassent nn sacrifice ponr
ics malheureuses mères des régions enva-
hies et pour les mères belg8s.
Prerant ensnite la parole, G. d'Annnnzlo,
Tappelant la manifestation grandiose de la
veille, dit qn'elle tut l'offrande sacrée de
lous les cce irs italiens Ala patrie.
G. d'Anuunzio célèbre, en son style ma-
guifiqu ment imagè, les traditions romai-
oes, TeGapitole, la valenr de l'armée et de
la mariee italiennes. II termine par une en¬
robe patriotiqoe qui electrise la foule.
G'est hu TGoment d'indescriptible enthon-
liasme. Partout on agite desdrapeaax et des
pionchoirs en criant : « Vive l'ltalie 1Vive
l'a?mée I Vive le roi ! »
La foule obhge M. Battisli, dépnté de
Pronte, Aprendre la parole. M. Battisti ex-
prime sa foi émne dans la liberation dn ter-
riloire italien de l'oppressioa aotrichieone.
Le pubfic, avec des acclamations, de-
mande qo'on fasse sonner la grosse cloche
flu Gapitole.
Le maire donne aussitót l'antorisation et
ta cloche sonne dnrant dix minutes, pen-
flant que le public agite drapeanx et mou-
ehoirs en criant : «Vive Trente 1ViveTrieste 1
Vive l'Istrie et la Dalmatia 1 »
Le corfèga S9met alors en marche iente-
ment vers l'ambassade de France.

Le peuplea l'ambassadede Franse
On évalae a 20,000 personnes au moins,»ütoutes les classes de la population étaieat [
?eprésentées, le cortège qui s'est rendu, A
fleox heures de l'après-midi, au palais Far-
ftèse, siège de l'ambassade de France.
M Birrère a dü paraitre au balcon.
L'ambassadenr, ému jnsqu'aux larmes,
l'est excusé par geste de ne poavoir parler,
Bne légère indisposition l'en empêchant.
MaisM. de Billy, conseillor de l'ambassade,
%prononcó une harangue quo la fouie a ac-
fclaméo.
Voiei les paroles prononcées par M. de
liily :
« Je suis ému de cette grande manifesta-
fon qui atteste votre grar.d coeur, battant A
onisson dr*celui de la France, en ce mo¬
stent cü les mêmes aspirations et les mêmes
principes vous uuissent pour la suprème de¬
fense du droit vioié et ponr la sauvegarde de
• civilisation laiioe. >
La foule a applaudi ïonguement et I'am-
jassadeTO s'est retiré, salué par Ie3 cris de
hViva la France 1 Vive lTtaiie 1»

Les Ambassadeurs d'AUemagae sl
d'Autriehe

Selon les journaux, MM.de Bulow et Mac-
Jfeio prendraient tears dispositions afin de
|aitter Rome.
trains spéciaos seraient préoarés»

La Mission Baudin.
Le vapeur Ftanére a fait escile A Moatevi-
deo Ia 14 mai ; ii avait Aberd M. Baudin et
la mission qui l'accompagne. lis ont été
salués par le ministre de France.
M. Bmdin a déclaré A un correepondaat
francais qu'il était trés satisfait de soit séjour
an Brésil, et il est persuadé que la mission
obtiendra des résuitats excellents dans le
Sud-Amêriqne.
La mission a continué son voyage vers
Buna03-Aires.
Dans catte villa elle a été recue par le re¬
présentant du gouvernement argentin, le
ministre et le consul de France, une déléga-
tion des Sociétés tranciises, les notabilités et
les reurésent ints de la presse.
M Thay3 lui a souhaiié la bienvenue au
nom da la colonie franchise. M.Baudin, a re-
raercié et a dit qu'il se réjouissait desetrou-
ver au milieu de ses amis.
Tous les jonrnaux saluent l'arrivée de M.
Baudin, dont ils font l'éloga.
Ils pabüentde3 interviews qu'ils ont prises
auprès de l'ancien ministre francais.

Zsppeiin poursuivi
par des hydroaèroplanes

Le Zeppelin qui, dsns ia suit de dimaoctie
Alundi, jeta des bombas sur Ga'ais, faisant
qustre viclirnrs : trois petits enfants et nne
visille dame, puis bombarda sur la cóte an-
glaise Ramsgato et Douvres, ne causant
gnère que des dégats materials, a été pour¬
suivi, quaad i! s'eloignait de Douvre3, par
nn groupe d'aviaseurs alliés ; maïs ceox-ci
Ie p rdirfnt de vee lorsqn'il dinparut dans
les nuages. II a été ensuite attaqué en pleine
mer par des hydra vions et sérieoseraent en-
dommngé.
L'amiranté britannique a, en effet, com-
muniqné lundi :
« Le Zisppelin qui attaqua Ramsgata ce
matin de bonue henre fut poursaivr jus-
qu'au bateau-fen de W-st-Hinder par des
avions partis de Eastchurcb et de Westgate.
Alors que le dbigeable sa trouvaii au large
daNisuport, il fut attaqué par hait hydra-
vions vanus de Dunkerque, qui tirèraat sur
lui Afaible distance.
» Le commandant Biesworth laissa tomber
'quatre bombes sur le airigeabie d'une hau¬
teur de 120 mètres. Une longue colonne de
t'nmée soriit d'nn de ses compartiments. Le
Zeppe-in s'élova alors a one grande hauteur,
soit 3 300 mètres, soa arrière psmebant. On
le croit cousidérablement endorom gé.
» Tous nos aopareils lorent exposés S nn
fen trés vit dn Zeppelin, mais nous" n'éprou-
vame»aocune perte ».
On est en droit d'espérer qu'un des diri-
geabbs ennemis qui participèrent au raid a
o<ri cir domnche soir on apercut deux
Zepptliss suivre i'Escaut et se diriger versla
mer, et lundi matin on a'ea vit revenir
qu'un.

Zeppelins attaqués et dètruits
D-s dépêches ds Hoilande rapportent que,
lundi deruier, on Zeppelin, retournant A
Bruxeües aprés un voyage vers l'Ooest, fat
«ttiqué, Ahuit haores du soir, emre Gind
et Brnxelies, pir des aéroplsnes alliés. Ger-
taiaes dépêches diser.t que les aeroplanes
étaieut an no tebra de 27. Le dirigeablo se
défendisan eaoyen de ses mitraitlmses, et
essay* de s'éiever. Mal», en moins de quinza
minutes, los aviateurs alliés I'ont désempa-
ré, et il est tombé après de vioientes explo¬
sions. Deux aéropüanes auraient été abattns
pat' le feu des mitrailleuses alleraandes. Des
centaines de paysass, qui out assisté A la
bataille, ontemporté des débris du Z«ppelia
comme souvenir.
D'autre part, Ie correspondent da Daily
Telegraphk RoUerdim rapporto que, dans la
nuit de jeudi, nn Zeppelin est tombé dans
les bois en Flandie avec da sérieuses ava-
ries. Lorsqu'ii a atterri, deux hommes de
l'équipige ont été jet és Aterre et griévement
blessés. Le Zeppelin a éfé ensuite démonté
et. les diverse» parties en ont éié emportées
en Aliemagne féparément,
Vendredi, trol* Zeppelms qui se treavaient
d tns les hangars de B dgiquedopuis quelque
temps ont été renvoyés en Aiiemagnê.

La pare allemand d'aviation
de Ghistelies détrult

Le pare d'aviation éiabli par les Allemands
AGhktelles, prés d'Ostende, est complète-
ment détruit.
Après les attaques sueeessïves des avia-
tenrs alliés, il reste Apeine qnelques murs
des hangars, sous lesquels se troovent des
débris d'avions réduits en pièces.
Les Allemands cherchent, en arrière de
leur ligne, un eadrcit oü installer un non-
vsi aérodrome.

Aviatsura alliés sur Bruges
et Gand

Le Telegraaf, d'Amslerdara, aporend d'Ec-
cioo qu'un aéropiane a lancé des bonabes
saus résnltat sur Bruges ; il fut accueilli par
una violente fusillade.
Jeudi matio, Asix heures freote, nn aéro¬
piane a snrvoló Gand dnrant une henre. A
neuf heures, un deusièma aéropiane appa-
rnt. Una viaiente fusillade fot dirigée centre
eux, mais ils parvinrent a regagner la Hgue
de combat.

Légfon A BIennear
Notre concitoyen M. Aries, soiw-lieutenast'
de réserve, est nommé chevalier de la Lé
gion d'lionncur. Le Journal ojficiil accom-
pagne la nomination de l'énumération d«
ses titrw :
M Aries (L.-M|, seus-lieulensnl de réserve,
adjoint Aun chef cfoliataillon dn 323*régiia^nl
d'infsnterie ; dés le dé'uit da la campagne, s'eat
fait r.'marquer par une bravoure froiae et simpt;
qu'il semhlf igasrer hibmême et par ua iafati
gsble entrain. A nsoutre tonjours un esprit ei
évell, aidant tré» efflcacement son chef de ba-
taüloa dans cedairies cireonstances périlleuses
Biessé légeromeat au visage ea s'efiorcsst d'ofi:
server le fir de rCglage de 1'artiUerie L - 17dé
cembre, s'est pr-digué plus encore que de cou-
tunae. A exercé uae hfureaseinftuence sur iet
operations de son bata'llon et. -<url'adinirsbli
tenue de cette unilé au feu tenue qui » f it l'objoi
des felicitations du commsndetaeot. Admiraalt
tempérament d8 aoldat. Brave jusqu'è la témé
rl|é.
D?puis cette nominatioa, M. Aries a ét4
promu lieutenant.

ENALLEMAGNE
La réunion du Reichstag

On prévoit qu9 ie Reichstag ne tiendre
qu'nne ou deux séances publiques pendant
cette semaine et s'ajonrnera au mois ö'aoüt
après avoir votë les projets sur le moratorium
des loyers.
II devrait s'occupsr également da projet
dn monopole tie t'azole. Toutefois, la Gazelle
ds Francfort déclaré qu'il est pins qne d«n-
teux que le monopole de l'azote pnisse être
discuté au cours de cette session du Reichs¬
tag.
II en e3t de même, selon ce journal, des
projets aux pensions A aecorder aux invali¬
des et aux survivants das viciimes de ia guer¬
re. Sur ce point, la commission a ft-xélas
grandes Iianes de la loi future. La Gazette de
Francfort eft ime que la déöisioa ne pourra
être prise que lorsqu'oa connaitra les con¬
ditions de paix.
Les Libéraux allemands

aspirent a la Pais
Une hants personnalité allemande qui a
résidé dans I'empire depuis ie commence¬
ment de la guarre a déclaré Ason passage A
Berne qn'une modification trés apparent®
s'est produite ces derniers temps dans les
milieux libéraux allemands au sujet de ia
guerre.
Ce3 milieux libéraux qui correspondent au
monde de la haute finance, de la grande in¬
dustrie et do commerce, estiaseraient que la
' partie est compromise pour l'eoipire et qu'il
est désirable de liqnider celte situation,
étant donné qne la guerra ne peut se pro-
longer sans dommagas immenses poar l'Al-
lemagne.
Ce qui serait décisif, aux yeux de cette par¬
tis de i'opinion a lemande, c'est qne si la
guerre dure longtemps, toutes les canquètes
réalisées A l'intêriear par le « mLttelstaad »
(classe moyenne) dspnis l'ère Caprivi seront
compromises, sinon auéanties, et que le
parti agrarian retroovera dans les conseils
du gouvernement la place préaoadérante ou
mieox l'hégémonie qu'il avaitgardée jusqa'A
la chute du orittce de Bismarck.
Ge serait dès lors un retour au protection-
nisme, un resserreruent de l'activité natio¬
nale dans Ie sens du déveioppemexst de !a
vie agricole au détriment de ia via imius-
trieile et dn commerce d'exportation, en
un mot la substitution d'une politique spé-
cifiquement prussieniie et hyperagrarifiune
è la politique mondiale prêchée jusqu'A ce
jour par Goillaume II.
Les agrariens, en efïot, a'anraient pas de
peine è demonlrer qua si i'AUemagne suc-
combe, c'est paree qu'eile est devenee vul-
nérable par suite de sou évolntion qui a
rendu plus de la moitié de sa population
tribntaira de l'industrie A outrance et du
commerce d'exportation. Une Allemagne
en majorité agricole serait mcins atteinte
par le blocus des alliés.
On com pree d com bien ces perspectives
sont faites pour alarmer i'Aliemagae libérale
et radicale.

Un Télégramme de Guillaume II
En réponse au message loyaüste de la
ville d'Aix-la-Chapelle A i'occaston du cente-
naire de la réunion da ia province rhenane
A la conronae de Prnsse, le kaiser a en-
voyé une dépêche qui setermmo de Ia nsgoa
suivante :
Nos ennemis, envieux et jalonx, s'efforcent
dedétruire I'AUemagne, le peupleallemand,
le progrès triomphant de Ia civilisation alle¬
mande. A i'heure actuelle, il s'agit ponr
nous non de regarder en arrière et de pen-
ser avec reconnaissance au passé, mais de
faire face anx coup3 de l'ennemi avec nne
volonté résolue et d'assurer l'avenir de la
patrie avec un poing cuirassé.
L'hérokme et l'abaegation de notre peu-
ple qui dans la guerre qu'on nons a impbsée
ont remporté déji des succès simervilteux,
sont la garantie, aussi bien que la grace de
Dieu, que nous surmonterons rafthetion ia
plus grave qa'ait jamais épronvee I'AUe¬
magne.
Dans celte confiacce inébranlable, j'envoie
Ama fldè'e ville d'Aix-la-Chapelle mes re-
mercieineBts pour son salut araicul.

Incendies de Fabriques allemandes
Le Lokat-Anzeiger annonce qu'un grand
incendie qui a éclaté a la fabrique de pro¬
duits cliimiques de Lauentbal, prés de
Dantzig, a détruit !e pavilion oü l'on pré pa¬
rait i'acide sulfuriquc, les ateliers oü l'on
travaillait ie plomb "in si que les machines
qui servalent A fabriquer I'acide. Oa évalae
les pertes A300,000 marks.
L« même jouraal annonce qu'un grand in-
cendie a êciaté égaiernent dans les hangars
affcctésAlapreparationde* locomotives,A

UneLettreduGénéralJofffe
En réponse Al'ordre du jour d'enlhousiaste
admiration et da reconnaissance, qne les au¬
teurs et compositeurs dramutiques, réunis
en assemblée générale le mercredi 12 mai,
avaient envoyé au geaéral Joffre et Anos hé-
rtïques soldat', le général Joffre vient
d'aaresser au président de la Société des au¬
teurs et compositeurs dramatiques la lettre
seivante :

Au graad quarller générsl, 14mai.
Monsieur le président,

Ja vous pris de remereb-r Ia Société des
auteurs et compositeurs dramatiques du té-
l^rsmme que vous m'avez fait I'honnear de
m'envoyer en son nom.
La victoire incontestable que la vail lance
de nos soldats nous donnera permettra A la
France d'assurer, dans une atmosphère de
liberté, la conservat'oa et !e développement
de son glorieux patrimoine artisiique et litté¬
raire.
Veuilkz agréer, Monsieur le président, 1'as¬
surance de mes meillenrs eb plus distingués
sentiments.

J. Joffre.

(Ütstlen At l'Ordre du Jstir
L'adjudant Emila Biliard, du 74« régiment
d'infar.tcrie, a été cité A l'ordre du corpf
dlarmée :
Chargé d'assurer Ia protection daa pioontera
tr*vaillant la nuit et prés d'une tranchée tlle-
mande a été blessé dlune balie a la enissa ; t
néasmoins schevé sa mission • est veau ensuiU
trouver son capitsine, lui disant : « «oa capitainei
je suis hlessé d'une balie a la culsse, ce ü'öS
rir-n ; je vals me faire, panser et je reviees dl
suiie ; a tout a l'heure, mon capitaine i »
L'adjudant Emile Bii.'ard est nn Ifavrais. Ij
é'a tpirti comma caporal et conquit ses ga*
Ions par sa brillante conduite au feu.

En ven ie

PLAQUETTEBENfiTIER
BUSSELS, CHAPELETS
LE WIEUXASS0RTI
SAUSEBL̂PI^Jifc
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La 17* du 329*
1/ordrn général nous apporte la belle cita¬
tion & I'ordre ae I'arrnfrc da capitaine Hu¬
bert, commandant la 17*compagnie du 329*
d'infanterie.
A ce propos, rappclOBS la glorleuso atti-
tndo de cetie compagnie qui, depais le dé¬
but de la oMupague, sVst vn déeerner deux
ci oix de la Légiori d honueur, trois médailles
m'ldaires et vingt-sept citations indivi-
duellas.
D« plus, la compagnie toc.te enttere tut
citée a l'oreire de l'armée a la suite d'une
BrUiante affaire.
Voici ea quels tormes ess nominatious et
Citations ent élé faites :

Légioa d'iionneur
Sent nommes chevaliers de Ia Légion
d'hoirnenr :
. Auguste Raoull, ssus-iisuteaant Alitre
irmpowire.
A ia iête de sa section a résistó pendant deux
tieures a ''aitaque de forces etmemies presque
doubles des slennes. Biessé lègftrenienta la tete
Ucsle debut de Paction, puis quelque temps après
i'uKp baile, qui lui a traversé i'epaule, a continué
a exercer son cosamsndement et ne l'a quitté
qu'ép'-Usécompiètcment par la p>rte de sang, sa
sect'on étant rêdntte a 6 hommes et i caporal.
M Mtra l-Adriea Moris, sous-lieutenant
an litre tempora ire.
A entrrlné sa section cu feu avec la plus grande
tnergio. Biessé Ipgèremect a la tête dés le début
ie i'aciion est reslé s son poste de commoRde-
lurnt sous un feu trés violent et a continué a di¬
nger le feu de son uuité.

Médaille Militaire
S?rgent Mane Gaucher, au 329* régiment
I'm-fanterie :
Chargé d'opérer la reconnaissance d'une tran-
ihee cnRpraiea la léle d-'>ne escouadede sa demi-
scction. a'est acquitto de cette mission avec intel¬
ligence. éne gie, et use grande bravoure. Frappé
i'une babe q i tul a traversé les deux joues, en
Slesssnt la langue, au moruent oü il anivail sur
ia traoetée ennemia, est reslé a la tête desa
troupe, Fa entralnêe ca criant : «Ba avant les
gars, a 'a ba's'onnette». A flrlogé les Ailemands.a
oecupé la tranchée et ne l'a sbsndannée que sur
t'ordre de son commandant de compagnie E»t
rentré a la této de sa troupe en ramenant ses
fcicssés.
La médaille militaire est conférée au ca¬
poral Leiièvre de la 17* compagnie du 329*
régiment d'infanterie.
A continué a entralcer son escqunde dans deux
attaques successives par l'exemple de la plus
jrande bravoure. Les deux sergenis de sa section
lyaat étê tués, a pris le commandement d'une
Semi-secRonet a continué jusqu'a la flo a secon-
ier son chef de section avec te plus graad calme
taus un feu violent.
Au soidat Claude Béraud, de la 17*compa¬
gnie dir 329»régiment d'infanterie.
Est resté le dernier avec un de ses camsrades
su s mmet du parapetde Feclonnoir ouvert par
l'explosiond'un fourneau de mine. A défendu sa
piace avec aoharnement. restant sous-Iefen.même
sans munitions ot sa servant alors de son fusil
eomme d'ur.e massue. A fsit p>euve d'uoe pre¬
sence d'esprit admirable en faisant croire a l'en-
semi pas des comraandetnenls et des dép'ace-
menis conlinuels a ia présence de forces impor-
iantes. Biessé d'une balie s i'êpaule esl resté sur
ia brèehe jusqu'a la fin dc Faction
Ordre general, n®391.— (Citation a i'ordre de

l'armée)
Ie capitaine, A titre temporaire, Eugèue
jfrbert, commandant ia 17* compagnie du
B29*régiment d'infaaterie.
Sur ie front depuis le début dos hostüités, cora-
mande d-puis 7 mois sa compagnie avec une
rêeile énergie, un dóvouement sans borne, et par
l'exemple de 1»plus grande bravoure a su en faire
Use urineremaiqunble dont la briflaola conduite
dans tvffaire de Carnoydu 17mars a justifié uae
citation a i'ordre de l'armée. Le 17avril, a Ia suite
3'un bouleversemeat de ia ligne des Iranchées de
ca compagniepar l'explosion d'une nouvelle mine
«Uemsndea nssurê avec le plus grand sang-froid
la conservationdu terrain et la reconstitution ra-
plde «t'uaenouvelle ligne do defense.
Ordre general, n» 381. —(Citations a I'ordre de

l'armée).
qa 17*compagnie da 329»:
A réüssi. par deux contre-aitaques successives,
EODéesavec une extréme énergie, sous un feu
trés rceu-trier, a reprendre possession d'uccaton-
coir pri.vcnsnt de Fexptosion d'une mine, dans
iequel l'ennemi avait pu péactrer avcc des forces
supéri' ures.
L'adjudant Gaucher :
A entrstné sa section au feu avec Iaplus grande
énergie, donne depuis le début de ta campagae le
plus bel exemnle de courage et de bravoure. A
eèja été deux fois biessé assez griévement.
Le srrgerit Maurice Lcraaitre, de la 17*
Compagnie dn 329*.
Dans !a nuit du 16au 17mars, au cours de la
Aéfensed'ua entoaaoir produit par ['explosion
d'une mine aüemaniie et dont dos hommes ve-
nsieRt de nrendre possession, a souienu par son
attitude én-rgique le courage de ses subordonnés,
üpbout sur le bord de l'excavstion en a défendu
t'enirée on criant anx allem»fids: « Vous ne pns-
serez pas ». MorteiieraentaFeint, a eu la force de
crier a ses hommes : « Tcnezbon, les gars, Vive
la France ! »
Le capora! René Brédoville, de la 17*com¬
pagnie dn 320*:
A éié renversé et reconvert presque compléte'
ment par l'explosion d'une mine ademande, est
parvenu difficUementè se dégager.Très fortement
coniusioor.é et maigré de vives douleurs de
reins, s'est erap'oyé immédiatement et sous nn
violent bombardement,a déterrer un de ses cs-
marades dont on n'spercevait plus qu'un pied et
qu'il a réus-i S sauver.
Le soldat Vanqueiin
Bsi reslé le dernier avec un de ses camarades
ïu semmet du parapet de l'entonnoir ouvert par
i'expiosion d'un fourneau de mine, a défendu sa
place avec acbarnement, restant sous le feu,même
sans munitions, en se servant aiors de son fusil
CommfCTuBemsssue,a fait preuve d'une présecce
d'esprit admirableen faissnt croire a Fennemi par
des commandements el des (léplaceme.ntsconti-
nuels a ta présenco de forces ireportantes et quni
que biessé è la languo et a la lèvre est resté sur
la brecbojusqu'a la fin de l'aciioa.

Ordre ginéral n* 34. — (Citations i I'ordre
de la division).

Le sargent Gamard, dn 329*:
Déj*biessé i Guise le 29 a-at, a trouvé une
mort giorteuse eu encouraaoabt ses hommes a I»
resistance pendant le combat pour la possession
d'un entrfneoir creusé par uae mine eacemie,
Le soldat Thêry, du 329*:
A touioars fait preuve d'un grand courage en
accoequlssMitvolontsirement des missions dan-
gnreuscs, frappé pendant une aitaque ennemie
d'une balie qsrilui a fait sortir Frail, n'a pas pems-
sê une plawte et est parti en encourageant ses
camarades a la resistance.
I.cs denx fc-èras Lequcsne :
Appartenanta la raêms-escousde.dont 1'und'eux
éta t caporal, s'étaieut jurês de raourir ensembte.
Le caporal ayant étê atteiat morteliement d'uae
balie s ia tête, son frère est resté a zes cöiés jus¬
qu'a ce qull toaibat a -on tour.
Oid-e no 21.— (Ordre du regiment).
Les mitituire3 de la 17ecompaguie dont les
nonas suivent, qui se sont distingaés an
cours d'une reconnaissance d'un9 tranchée
ctviiemie. exécutée dans la nait da 29 an 39
octobre 1914:
Gaucher, sergon t ; Lelabyre, caporal ; I .
Ckmtais, caporal ; Peschard, Dcsmouitivs, Ni-
colle, Vauquier, V-srin, Tesnière, Ozaisne,
Boulingue, Rondel, Desnouette, Dubuc, Les-
caat, J. Picard, Lemesle.
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BEUXIÈME PARTIE

bi'nninatblil
M.La'aoze, major du 129*d'intanterle, est
nommo au caramandemcnt da bureau de
recrutement d'Angers.

de Vtlnlverslté
Dans !esdemtères listes de inorts et de
blcssés pnbliées par le ministère de l'ins-
truction pubiique, nous relevons les noins
suivants :
Mort des suites de sesblessures

M.Warnier, instituteur adjoint au Havre.
Blesse's

MM.Gou'on, instituteur è Bolbec ; Duclos,
instituteur A Houfleur, Dslain, instituteur
adjoint è Pont-FEvèque.

La Cerrrspentlane* avec
51. Be CSaMveriJesas* Ssi 25awe

II arrive fréquemment que dss lettres on
demandes relatives è des questions de ser¬
vice soat atlressées an « contre-amira! Biard»,
gouverneur da Havre.
Ii e-'t rappelê qn'one telle suscription est
réservée p ur la coirespondauce privce des-
tinée personnellement au contre-aroiral
B>ard, et è oitvrir par hai-même. Tonte lettre
non perscnuelle devra done être adressée A
1'adresse impersonnelle suivante :
Monsieur le Contre-Amiral gouverneur du Havre
c"est-A-dire sans indication de nona. La eor-
respondance qui serait adressca sans que le
scripteur se eontorme A cos indications, ne
pent subir que des retards, principaiement
lorsqae Ie gouverneur eat absent.
Avis aux intéressés.

SI ne faut pas tBéeespércc
On citait récemm-mt le cas du caporal Fré-
mont, du 74*régiment d'infanterie, qui, dis¬
para depais huit raois, avait annonce A ses
oarents, d meorant A Hostlleur, qu'il était a
FtessingUb (Hodande).
Un de ses camarades da 74», originaire
anssi de Houfleur, Charles David, dont on
était saus nouvelles depuis fin septembre,
vient d'être retcouvé grace a.ox démarches
de i'ambisside d'E(pague ABerlin.
Ge soldat est prisontsier de guerre au camp
de Linden (Westphalie).

Voir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensabies a ess soidats sur le front : En vente
pharmacie droguerie du PlSosa «S'Sbï*,20,
place de l'Hötel-de-Viiie.

« Pour nos Soidats r
DesOreillers pour les Trams sanitaires
On sait l'iatéressante action que poursuit
l'ceavre « Pour noa Soidats », oeuvre ha-
vraise, créee par ^initiative locale et exclu-
siveraent entretenae par ses généreuses
souscriptions.
Elin a déjA beaucoup fait en adressant, par
l'intermédiaire de l'adrainistration militaire,
des sons-vêtarnents Anos soidats sur Ia front,
en joignant Aces choses ntiles l'agrément du
cadeau : sivonaettes, papier Alettres, Aci¬
gars 'tas, tabae, crayons, chocolat, etc.
L'QBisvrea complete de la fapon Ia plus
heurcuse son intervention bienfaisante en
mettant A la disposition des convois sani¬
taires qui amènent des blessés au Havre, un
certain nombre d'oreillers.
J'ai déja entretenu mes lecteurs da cette
idea heu reuse. On ne saurait imaginer
les services que rendent ces oreiilers en
alWnnant sensiblement les fatigues du
voyage. 1! faut entendre, Aleur arrivée, les
blesses enx-mêmes rc-connaitre t'attc-ntiori
dont ils ont été Fohjet et qui leur épargna
souvent des soatïraticas. M. Ie mfdscin-
chel Naussac, directeur d'nu de cas trains,
■seplai<ait A le dire égalemest, dans une
lettre tonchante adressée a i'ÖE tvre, qni Ini
avait renais 300 oreiller3 avec taies de re-
chaoge, pins une provision de flacons d'al-
cool de men the.
Devant l'intérêt du service rendu et l'ur-
genca renottvelée des circonstances, nous
ne sanriens trop sofliciter nos concitoyens
— et tont particulièremeot nos concitoyon-
nes que ees travaox d'aiguilla ne sauraient
lasser. Qu'elles nous apportent A nouveau
leur ainnable concours A1'oeuvre « Poar nos
Soidats ».

La confection dhin oreiHer n'a pas b-soin
d'ètre écrite. Get oreiller aura gonr dimen¬
sions 35 oentimètres sur 80 centimètres. On
le bourrera le mieux possiiTta, da coton ou
de charpio de préférmcy. Quelques taies <ïs
recbange, en toile blanche, seront d'un pró-
cieux ernploi,
Et le Comité, 03, boulevard de Strasbourg,
recevra tont csla avec la plus vive, ia plas
cordiale reconnaissance.— A.-H.

Arrivée de blessés
Un convoi de 222 blessés, doxrt 60 hommes
étaient couchés, est arrivé hier après-mfdi,
vers c^iq heures et demie, A la gare de la
Petite Vitesse. Ceux qui pouvaieni marcher
oat pris place dans des tramways qni les oat
conduits Aproximité des hópitaux poor les-
qaels ils émiarit désignés.
Les autrss fnrent transportés en voiture
d'ambaiance.

li» a Ja*2s>ttée>Fpastfii»® »
On sait que la «Journée Franchise «, dont
nous avops eu I'occasion de parisr en diver¬
ges circo-'-sianocs,devait avoir lieu diman¬
che prochain 23mai. Mais,dar.s le but d'as-
surer la compléte réussite de cstte oeuvrede
bienfaisance, ;e Comitéa décidé hier, da>;$
une rennion tenue Ai'Höiel de Vfile,de re
porter, pour la Ville du Havre, ladita jonr-
née au dimanche 30mai.
Elleaura lieu néanmoias aux dates pri-
rortivementfixées pour d'autres locaütés no-
tamment ABiêviileet Montivillier3.

Csmmissier* Municipale Seelaire
La CommissionMtinicipaieScolairedu Ha¬
vre s'est rénnie ledimanche 16mai, A9 hen-
res 1/2 du matin, a l'Höte!-deViile, safe®des
Conférences,sous la présidence de M.Serru-
rier, adjoint au Maire, pour examiner les ab¬
sences des eDfantsayant masqué l'école du-
rant le mois d'avril dsrnier.
Etaients présents :
MM.Risson, inspecteur primaire ; Basset,
COüseillermnnicipal ; Mile Mongel, délé-
guée cantonale ; MM.Krause, Lasne et Pima-
re, membres de la Commission.
S'etaient tait excuser : MM.Anfry, Durand-
Viel et Gruffaz.
Excusés (mobilisés) : MM. !es Docleurs De-
roode et Henry ; MM.Le Chapelain et Legan-
gneux.
Conforméraent Ala loi du 28 mare 1882,
sur '.'obligation sr-olaire, le texte de cette loi
a été rappeié A12 pères de familie ou per-
sonnes responsables.Sept ont été b atnés par
la Commission. Les noros de 11 pères de fa¬
milie seront affiches a la porte de ia Mairie et
12 seront cités devant le Juge de Parx.
La Commission a constaié qn'un certain
nombre d'cnfants sont employés dans i'in-
dustrie, alors qn'ils sont encore soumis APo-
bligation scolaire Elle croit devoir rappeler
au public et aux families iatéressées que la
loi da 2 norembre 1892sur le travail des en-
fants daas les étabtissements industriels
present que les enfauts ne peuvent être em¬
ployés par les patrons qu'A partir de 13 an»
ïévolus ou a 12 ans lorsqu'iis sont munis da
Certifies.! d'études primaires.

37e .toetsstee frit&
Le steamer anglais Santa-Cruz, allant de
Hull ARouen, est arrivé sar rede du Havre
le 13 mai, ayant la tête de sou gcuvernaii
brisó. Ce steamer sat entré, le 16, au Havre,
remorqué.

Slaïasïe sïsp Ia Voz» pnliliqa#
Lundi soir, vers h-uit heures trois quarts,
Mme Lrgoft, Agée de 40 ans, d- meuraat rue
Bazin, 29, passait, sur la place de l'Hötel-de-
Vilie avec M Ie Bind, sa voisine.
Mme Levoff fut prise soudain d'un étour-
dissemant et s'aft'aissa sur !e sol. Un major
de l'armée britannique qui passait lui donna
les premiers soins, puis les agents du peste
de 1'Hói.elde Ville s'occtrpèrent de la faire
transporter AI'Hospice Géneral.
Pendant ce temps Mile Baud se chargea de
prévcnir M. Legen.

!¥1.fi/iOTET BB5fiSTE.52,r.êê!6BéSTSl17,f.S-TSstlM

Teïstaftiva da sssici^e
Hier, dans la soiree, Miie Andrée. agée de
23ans, demeurant 32, rue Frêdérie Sauvage,
a tente do se suicidsr en se tirant un coup
de revolver dans la région du coeur. C'est A
la suite da dissentiments avec sa familie
qa'elle mitce funeste projet Aexécutioa.
Ladésespérée a été iransportée Al'Höpital
dans nn état trés grave.

Cli'sSe moplella
Nous avons relató hier l'accident dont M.
Augusts Erard, agé de 68 ans, joornalier,
demrurant, 62, rue Emile-Renoaf, avait été
victims.
Ayant fad tine chuie dan3 son escaliei', M.
Ererd s'était fraetoré le crane. II est déeedé
hier matin, A5 heures, A l'Höpital.sans avoir
repris connaissance.

©BSÈQUES Did SOLD.4TS

Les obsèqoes du soldat Maximilien Maiitin,
du 2®bataiUon de chasseurs A pied, domi
ci ié ACouf.evronlt (Seine-et-Marne), aoront
lien aujoura'hni mercredi 19mai, A11 heures
du matin, A l'Hospice Général, me Gustave-
Fiaubert, 58 bis.
Les obsèques du soldat Augusle Piedfort,
du 129e d'inlanterie, domicilié A Graviile,
rue d'Ha^fl-ur.7, auront lien lejeudi 29 mai,
A 8 h. 1/2 du matin, A l'Hospice Général,
rue Gustave-Flaubsrt, 53 bis.
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Mointenant, avant d'aller plus loin, per-
Tnetlez-moide vous poser quelques ques¬
tions préliminaires iudispénsabies.
— Je verrai si je puls, si' je tiois répon-
dre
— Sans doute.
Le marquis de Monüouis dolt recevoie
tous les jours Un eourrior volumineus,
n'esf-ce pas ?
— Oui, certainement, mister, une viog-
taine de lettres chaque matin.
— A qui est eonfié ce courrier ?
— MaisAmoi-mêma d'abord,
le Ie remets ensuite au vaiet de chambre
du marquis.
— Amerveiile, dit en franqais i'interlo-
«uteur du portier, en së tournant vers son
compagnon muet ; e'est bien ce que nous
avidns prévu.
— Si j'en juge par ies réponses du bon-
liomme, répartit le second personnage,
dans ia même iangue, Faffaire est dans le
.sac 1
j r- /eFespère,

Après cette laconique répartie, le mys-
térieux individu se retourna vers le por¬
tier.
— Vous avez done le loisir d'examiner
toutes !es lettres qui arrivent A l'hótel ?
lui demanda-t-il,
— Oui, mister, mars a quoi bon ?
— Je vais vous le dire.
II vous serait facile d'intercepter une de
ces lettres, ie caséehéant?
— Vous prétendez dire d'cn soustraire
une, reclilia froidement Harris .
— Si vous vouiez ; les mots ne signifient
ïien .
— Et combien m'oiïrirez-vous pour opé-
rer cette soustraction ?
— Ginq livres sterling pour chaque opé-
ration, car il serait possible qu'elle se re-
nouveTAt.
— Maisa quoi reeonnaiirai-je Leslettres
qu'il faudrait intercepter ? deaiauda ie peu
scrupuieux portier, ailéché par la somine
offerte.
— Je vais vous Fexpiiqaer :
II s'agirait tout simplemeat de ccrtaines
lettres spéciales, arrivant du Ghiii.
Vous ies reconuaitrez facilement au tim¬
bre de la poste.
— Je ne connais pas les timbres de ce
pays-IA.
— ïenez, ils sont semblabïes Acelui que
je vais vous montrer.
En disant cela, Fétrange personnage sor-
tit, d"uae pochette de cuir, ua timbre-poste
chilien, ct 1csoumit A l'examen de son in—
terlocuteur.
— Bon. parfait, déclara bieatót Harris ;
je recoanaitrais taaiatenant ce timbre entre
mille.

Communications§ iversss
Réparation d'na pont. —Lacircula-lon sera
inteïflite sur le pont-parte Ouesl de l'écluse Vé-
llliard da-Jfudi so nth, A 6 heures, au lundi S4
mai, a 20heures, pour cause de reparations.

Service des Eaux. — Arctl d'enu.— Pour
reparation d'une füile, les oonduttes d'eau du
quai Goibj-rtet de la rue Gcftoy, seront feTmées
aujourd'bui mercredi, a 10heures du matin jus-
qu'au soir.

§uil§tin des (Bociétés
Cours Techniques Commerciaux
Canra dn Meroradl

Droit Commercial (Prol. M-.Eude, Avoc&t),
1" Année, de 8 h. 1/i a 9 h. 1/i.; 2* Annêe, de
h. 172a 10h. 1/2 (tous les 15 jours).

Eclairensïs francais. — Ce soir, 19 mal,
reunion obtisatolro des Eclail'eurs, a 8 b. 1/4,
salie B, iidte, (lê Ville.

Mais, dites-moi, mister, en admettant que
j'accepte votre proposition, que ferai-je de
la lettre ?
— Vous la remetlriez A la personae qui
passerait tous les trois ou quatre jours de¬
vant votre loge, en vous disant ces seals
mots : Le Grand Toqui.
— Hein ! s'exclama Harris, en riant de
bon coeur ; vous dites le Grand Toqué ?
— Non, non ; qui, Toqui, qui, qui ! rec-
tifia le second inconnu,
— Du dia'ble si je comprends, s'écria le
portier.
Qui, quiqui, Toqui ! e'est A en perdre
l'esprit !
Euaa j'essaierai de me rappeler g-a tout
de même.
Mais qui me paiera la somme convenue ?
— Gelui qui prendra la lettre.
A présent, mister Harris, si votre con¬
science intelligente, e'est-A-dire large vous
pennet d'accepler ma proposition, je vais
conclure le marché par un petit cadeau qui
vous plaira, j'en suis sur.
En aehovant, l'inconnu tira discrètement
de sa poche une poignée d'or et tendit les
pieces a son indélicat interlocuteur, sans
paraitre les compter.
— Mafoi, fit Harris dans le3 veux du-
quel briilait une iueur de convoitise, vous
metentez !
— Alors, vous acceptez ; c'est coavenu ?
Le portier eut encore une minute d'hési-
tation. . .
Allait-il refuser 1
Son interlocuteur mystérieux l'observait
du coin de l'ceil, non sans une ceriaiae an-
xiété visible.
Eaflu. !1«e décida tout a coup.

Eclatrears «Ie France. — Camping du di-
itiancbe et lundl (te ïa Peutecöte 23 et 2i mai.
Réuntan au local Si. ru J.-B.-Eyslès A 7 bouies
du raatia. Tenue compléte d» campagne, péleri¬
ne, couverture et tout ie campeiuecrt.Prendre un
repas froid, sucre, caló et bois. Apporter deux
francs. Aucun cyUtislo.
Les sociölaires ayant en leur possession des
tp.-itesou matériel de Ia Socièté sont priés de
Fapporter.
Retour lundi soir,

§ulletin des (Sports
Alhlétisme

Havre RugbyClub. — Entralnement du 16mai.
Ré;uFats :
100metres : Lecordenner, Jeanniot, Lebrozec,
Pagnot.
400mètres : Porta, Jeanniot, Pagnot, Planès,
Charoentier.
i.SiOmètres : Porta, Sécbet, Pagnot, Bfcasse,
Legouis. Duclos.
Lancementdu poids : Leporcq, Barreau, Pagnot,
LecofdeDner.
Saut en longueur : Brébant, Pieard, Bécasse,
Planès, Lebrozec. .
Ce -oir mercredi, réunion de Ia Commission,a
la GrandeTaverne, a 8 h. 1/2.

OMöliaiïBRÜMLE
Graviiie-Salnte-Honorlne

Allocations— Les allocations aux families nê-
cessiteii'OSdont Ficdispensable soutien est mo¬
bilise. seront psyées pour la période du 29 avril
au 14mai, le vendredi 21 mai, a 7 heures du ms-
liD,Salie des Fêtes-, dans i'ordre des certificats
d'admission, de 1 4 1,700 le malin, ét de 1,701a
la fin, ie soir.

Bléville
Vaccinations.—M.Ie docteur Gérard Lauren!,
voccmera a Bléville (Mairie),les mercredis 19mai,
26mai et 2 ju'h-

OctevIllQ-sur-Mep
Allocationsfamiliales.— Le percepteur palera 4
la Mairie,vendredi prochain, a 2 heijres du soir.
les allocations aux families nécessiteuses des mi-
litaircs sous les les drapeaux. Se munir du certi¬
fies! d'admissioa.
Quitspour les prisonnlers de guerre. — Mme
Pimo-nt.directrice des éeoles de Rites et garcons
a recuetiri parmi les enfanis des éeoles la somme
de 3Sfr. 15pour Ie3 prisonniers de guerre.
—M. l'abbé Viel, curé, a éga<ement recueiUi
pour la même oeuvre,par une quêle faitea Fégli-
se et la vente d'insignes la somme de 347fr. 65
Les sommes seront versées au trésorier du
Comité de MontiviUiers.

Fécamp
SociêiéSols-Rosé(S. A.G.). — M.le minisirede
la guerre a adtessé a M.Aarlen Jeanne, trésorier
de la Sociélé Bois-Rorè,une lettre de féucitations
pour son dévoué concours a la preparation mili¬
taire.

Rouen
LesFemmtsreaceuses. —Devant lo manque de
main-J'oeuvremasculine, la Compagniedes Tram¬
ways de Rouen a été obligée d'employer des fem-
mes comme reeeveuses sur ses voiiures. Les pre¬
mières ont pris leur service hier.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NUSSANCES

Vu 18 mai. —Gaston LEROY, rue Thiers, f6;
MauriceSIMON,rue Dauphine, 39 ; Germaine LO-
RIMIER.rue de la Crique,32; Jacques PÉRÈ3 rue
Beauverger, 2 ; Pierre GUÉGUEN,rue du Lycée,
1-9 ; Drniel COUN-OHVIER, rue de Sainle-
Adressc, IS.

Le plus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg tel. 93)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes "7flur«f8"1Cn ♦
entièrement èqivpées a

DECES
Du 18 mil, — LouiseHOYAU,2 mois 1/2, rue
Flore, 29 ; Albert GOUSOY,4 mois, a bord du
chaland 9as, bassin Dock; Marie THIERRV,épou-
se BOISIVON,Mlans, sans profession, rue Ber-
thelot, 4*.; Clémonce LE CAM,épouse VIVIER,
33aas, jourr.alière, a Graville-Sainle-Honorine;
Fiorentin LEVALLOIS,67 ans, sans profession,
rue Frédêric-Sauvage.26 ; Henri HAREL. 8 ans,
Hospice Général ; Christian I1EUZEY,8 mois,
Ho-piceGénéral; MariaBUGHELET,4 ans, è Bun-
kerque ; Léon FAMERY,13 ans, rue Jemmapes,
1 ; Euphrasia DUDOUT,veuve COUSIN,75 ans,

— Convenu, entenda, conelu ! s'écria-t-
il imprudemment.
Vous donnerez For et vous aurez les let¬
tres, acheva-Ml plus bas.
Est-ce tout ce que vous aviez Ame dire ?
— Tout pour le moment.
Rappeiez-vous bien le mot de reconnais¬
sance.
— Parfaitement, Toqui, Grand Toqui,qui¬
qui !. . . C'est noté.
Au piaisir de vous revoir, Votre Ilon-
neur.
Et Harris sortit de la taverne, ravi de
Faubaine qui venait de lui échoir et de
l'espérance qu'il avait de réaliser bientót
d'autres profils.
Quelques jours plus tard, le marquis de
MosiUouisrecevait d'eson frère la reponse
suivante Asa lettre :
«Moncher Jean,
» Geneviève et noi, nous avons été bien
heureux d'apprendre quel bonheur im-
raease venait de t 'échoir . . .
» Gertes, tu as raison de te réjouir,
» Comme tu le dis si bien, les enfants
nous tienneiit au coeur par des liens indes-
tructibles.
» Les perdreS e'est perdre ia moitié de
soi-même.
» Mapauvrc Geneviève fournit !a triste
preuve vivante des ruines que peut aceu-
muler en nous la disparition d'un être que
nous avons créé de notre sang, de notre
chair et de notre esprit.
» Aussi tes ligaes a ce sujet Font cruel-
lement touchée, renouvelant son éternelle
.douleur d'avolr perdu sonnetit Jean.
o Souespritestsiaffaiblf,elle est arri-

sans profession, Hospice Général ; BlancneCI>-
DENEG,1 mois 1/2. quai de Southampton. 23;
AnaandGONDRE.64ana, journalter, rue Beilon-
cle, 7; Jean POUPB...53 ans, pêcheur. rue Tbteu-
lent, 9 ; AiméeLEDUC,veuve LHOST1S,59 ans,
sans profession, cité Desmarais,13; Marguerite
R0EN5,2 mois. rue Voltaire, 70.

MILWAÏRES
GuillaumeDASTtWER,48 ans, soldal au 24*ré¬
giment territorial d'infanterie. domietliéa Marh-ée
Ome1,b l'Hospice Général ; MaximilienMARTEN,
32 ans, soldat au 2«batailioo de chasseurs a pi«d,
domicilié a Contrevoult (Seine-et-Marne),i l'Hos¬
pice Général.
TRANSCRIPTIONSDEDECÈS
MarcelGALLAND,sous-lieutenant au 329«rêci-
ment d'infanterie, domicilié au Havre ; Adelpha
HUE,soidat au <t" régiment d'infanterie, domici¬
lié au Havre, rue Maibnrbe,32 ; Jules PORqtJET,
29 aas, solilat au 74»régiment dNnfanterie.dsmi-
citié rue du Docteur-Fauvel,28 ; Marcel DURÉCU,
23 ans, sertdatau 94*régiment d'infanterie, domi¬
cilié au Havre.

Spécialité d.e üeuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
iteuil c«mp'et en 12 heures

Sur demande, uao personneinitiée au deuil porte 4
chdislrAdomicile
TÉLÉPH6NE ïii

% imprimorte 4u Journel &JB BA VBF '
». Rn r»HTS«su,n.3M

LETTRES os DECÈS
Btpnii I fr un li D«at!.r

Sociéléde SecaursMalittlsde>Employéset 0uvfisr>
desDo»ts—EntrepotsduHavre

MM.les.sociétaires sont priés d'assister aux
obsèques do
Monsieur Augusts PIEDFORT

M&tnbreactif
qui aurost lieu le jeudi 20 courant, &8 heu¬
res 1/2 du matin, en Ia ehapella de l'Hospice
Général.
On se réunira è l'Hospice Général, rue Gus¬
tavo Flaubert, 65ins.

LePrésident : a. vigueraud

Mai 3«VXH J «ïfiHFUtCfc

Mercredi. . 19 9 45 13 30 -r- - ju 14 45 --
10 45 14 30 - - 112— 15 45 — -I"

Vendredi . 21 12 - ij16- — M.

98701

«»• HenriDELV0Tet son tils Alexis; M Lion
DELYDT; M Ch. HÊRON.capitaiee au long
cours, et M" Ch NÊROH.née DELVST.et leur
Fille ; M.Paul DELYOT.soldfltau 6»G. O A,,
aciuedümftnt sur le front ; M et IK" HOMMET,
nee DELYOT. HI.Georges CREVEL; HI.st M"
FernandCREVELet leur Flls ; la Familieet Ies
Amisremercient Ies pereonses qui ont bien
voclu assisler a la messe de Requiemdite a
la mémoire de
Monsieur Henri DELYOT
Suldat cu 319 • régiment d'infanterie

"" (WrfiZi

oeuooAUBERVILLE,née DRIEU;M et «"•
-57ICHiUa; ia familie et les amis remercient
ies persomies qui ont bien voulu assister aux
| con^oi, service et inhumation de
Monsieur Louis-Henri AUBERVILLE

R'lra té des Douanes

M. et HI" Raout LONGUET,la familie et Ies
amis remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Madame Veuve Julès GUÉR1NOT
Née Cósarine HUE

lit" oeueeCUOEYet la familieremercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
i convoi, service et inhumation de
Monsieur Phüémond-Amédéa CUDEV

ItyKlttir»

I1QMIREBUSERVICE
des Ghemins de Fer de i'ETAT
Etablt an AX Avrll 1915

Pour répondro k la demands d'un
I grand nombre de nos Leoteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau oompiet dos horaires
du Chemin de fer, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : lO centimes

UKREMÊDÜBONMtRCHE
Aslbmatiqiiesqui soufïr-z oujours, essayez la
Poudre Louis Legras, dont Peffi-vmiiéest attestée
par des roilliers de malades reconnaissants. Cette
merveitleuse poudre calaie en raoins d'une mi¬
nute ies plus violents accès d'asthme, de catar-
rhe, d'emphyseme, d'essoiifllement, de toux de
vieilles broochites. Son prix est a la portée des
bourses les plus modestes. —Une boite est expé-
diée conlre mandatde 2 fr. 10 adressê a Louis
Legras, 139,BdMagenta,a Paris.

S

PlaeementsdeFondsauTrésoi
Des explication*sont Journelinmant deavapdêe#
au sujet des BONS et des OBLIGATIONS dc
ta DêmnseNsfioiwln.
Cortaines personnes se dunandent sl les mts*
remptacent les autres, si Fon est obHgéde fair}
{"echwige,etc.
Nans croyoaw,être utiles è nos lucteurs en leui
don«ant le rfcoltet des reneefgneroecls que noi'i
avosHtpris è la Tsteewrte.
kltmtesion des Bens continue comme par Ie
passé ceDCurrewKaesta-vee Fémtefciondos obli¬
gations. Le*cteiMtions ne sont que des bons ft
plus longue éisboai«ee.
En »ommo.qoatre cas peuvent se présenter :
1"Si vons vouiez ftslre «h paeeemenlvéritabla,
pour pjufiieiïra »n»*«s, prenez des obligation»
f4,68o/D,priwiecompriftsi;
2»Si vous prév«yezavoir besoin de voire argent
dsns un a» ou dans six mois, prenez des bons
(80/0 (l'intérèt),
3»Si vous prévery«zen avoir besofa dans 3 mol»
prenez des bons a 3 rneis (40 0 dtatéeêts) ;
4»Si vous wfiz des dïspanteilites iteat von»
fionv«eavoir besoin d'un joor a l'autre dèposex-
es S la Tresoren»,on aux R««ettes des Finance»
en cempt» de cheques rembaursabtes » vue ft
1 Ir. 78a/O l'aa.
Auctmecstégerie «Fopérations ne nnlt è un»
autre. Leur ttiistvuble répond a toates ies situa¬
tions et s n'lxnpertsqueliss sommes.
Enfin quelqu*-spr-raoaBespeuvent se Sire que
de nouvelles êm&sions dooneront peut-être un
intérèt plus (levé et qu'R vaut mteux attendre. O»
raisonnwraentest f-ux attendu que Bous comme
•bifgations jouissent du droit de prwrité a tout»
nouvelle emission, au moins jusqu'ea 1917at
seraient des premiers a en profiler si le cas s<
préseniait. R i3S5t)

CostfagmsNormaada
DB NAVIGATION A VAPEU*

vée Aun tel état de sensibilité nerveuse
extréme qu'il m'est recommaudé d'éviter a
tout prix de lui parler d'enfant.
» II suffit, parfois, qu'elle en voit un,
pour subir une cvise effrayante de chagrin.
» Et ces crises- IAsont terribles , elles la
déchirent, l'anéantissent ; eiles usent sa
santé plus rapidement que la plus grave
maladie.
s Pour ces raisons, nous n'irons pas A
Londres, A noire grand regret ; la vue de
ton bonheur l'erait trop de mal A ma pau-
vre enfant.
» Dans huit jours, nous partirons poar
FEspagne d'abord.
» Nous n'allons même pas rester Iong-
temps ABeaulieu.
» Le médecin recommande Ama chère
fllle les distractions, les voyages répétés.
» Oil ironsmous ensuite, je n'eu sais
ricn, nous irons plus loin, toujours plus
loin.
» Nous vivrons en errants, comme tous
eeux qui veulent fair leurs pensées, leurs
obsessions ou leurs douleurs.
» Garde-nous un peu de ta précieuse af¬
fection et de ta solHcilude.
» Ton frère dévoué,
» Hector de Montlouis. »

La lecture de cette lettre emiweinte d'tme
tristesse si grande, toucha peniblement le
marquis.
II se rendit compte que les manifesta¬
tions exubéranies de sa joie avaient aug-
meaté d'autaut, par eontraste, ia douloa-
■reusecojjstataUoudu uwiheiii'de Gaie-
vièva

Mai B.fiV»» 1 Teonviu.2

Mercredi. . 1» *7 45 '17 — j '9 15 "1830
Jendl 20 '7 45 '17 — j 'O 15 •18 30 —■•4
Vendredi.. 21 *7 45 •17 - — j *9 15 '18 30

Mai CAXtfi

Mercredi. 19
Jeadl 20
Vendredi.. 21

10
10 45,
11 30H 10 15

1u -

11i1
111i

Pour TROUViLLfi,las hanrea precèdèe» 4'un *stt>
risaue (*), iadiaueHt let d&n»rts cour ou da la JatA»
Promsssdc -
En ras da manvAts tempi let départs piuvant 8trt
aupprtmég.

BAG A. •VJLI'EITm
Entra QUILLEBEUF et PORT-JÉROMB

Moi» de Mai
Pram 33 depart da Ouiliefeeufs 6 eaurea da BtUI
•lernlar depart it QulfleheufA7 Peases du «til.
Premier tie Port-Jiirouie 4 8h. 30 du matin ; duale»
depart dc Pcrt-JSrAcne4 7 h. to.du «oir.
A I'esseeptUmiet srréti * - J'r.ous««UKsuZt

19, Paa d'srrSt, 25. iw. de * t>(5 » 9 b.-.
2ft, Oto 16 Prem.dlir. *6 fOmat.
21. dito arr de 4 h 45 4 6 h IB
22, ditn 27. cram -dp. 7 h 15mat.
23 dlto Darn d5p 5 b. 35 ol*.
24. dlto 28Arr.de 0 b 08a m.M

Ü6TU.dep. 6 . 7.0wt».
Pendant las heare* S'srrSt, U aervlee 3s voyageart
ait aisuré par nas barque. '

&gr)Fse»s%«* 19 Mai

PLElNfi(SIX

BASSEMEB

II b 69
» h. —
7 5 It
19 s 38

Leverla ioleU., 4&.17
Cone,da SelsU.• 19 h. 57
Lav.debt Luna.. 8 4. S
Coa.de la t une. — h. —

— Bstttenra ®7®
— • a » —-
— a 2 » 5
— » 1-39
P.Q. 22 mai A 4e 41
P.L 28 - A 21It, 41
£>.Q. 4 jnin t 16b 41
N.L 12 - » 19n «

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Esoagne,ven. de New-York,est arr. ft
Bordeauxle 17mei, a 7 h. 30.
Le st, fr. Virginia,ven. de New-York,est arr. ft
Bordeauxle 17m-si,8 8 b.
Lpst. fr. Montreal, ven. des Antilles, est arr. ft
Bordeauxle 1' mai, a 19h.
i e st. fr. Ville-de-Majungaest passé a Barry-Is¬
land ie 15mai.
Le nav. fr. Varte-Molinos,ven. d'Antofagast»,
est arr. a Londres le 15mai.
Le st. fr. La-Gascegne,ven. GeSaint-Nazaire,est
arr. a N^w-Y-rkle <6mai, a 12b.
Le st. fr. Quebec,ven. de Saiut-Nszaire,est arr.
APuerto-Mexicole 15mai.
Lest. fr. Viile-d'Oran, ven. de Marseille, esl
arr. a Port-Saidle 16mai.

Port du Ha

Mai Vavlraa Entré» m. 4*
17 sl. ang. Tees,Postel! Hull
18 st. 8ng. Dmbarmior New-York
— st. ang. Madge-Bnllantyne,Richmond.Glasgow
— sl.ang tiormannui. Kernan Southampton
—st. norw. bania, Jonassen ....GardiS
— st. norw. ATmna,Abie Rotterdam
— st. ang Seamew.Nash ,..Latidrei
— at.tr 8 -if, Lepaumier Cherbourg
— st. fr-.Chateau-Palm,r, Bénech Bordeaux
— at. fr. La-Dives,Bloeh Gael
Par I®Canal de Taocarvtlle

17 st fr. La-Risle,Tissier Ponl-Au.ienaei
—chal. fr. Seine, Cervin. Quiikbceuf, Arlétiei^
Cinna, Pwlywect.Soufflew,Albatros,Pivoine,
Paqvebot 18. Expé-ience, Excelsior II, Go¬
liath. Auguste, Mi&ioi, Panama, Narvat,
Virqile. Crique-Sribtes, Aqiutaine, Pierre-
Comeille, La Blonde,Lutas, (Lthodos, E»
piègle,Coiinra, Mazes, Lyon Roue*

Ah ! comme il aurait vouiu pouvoir ren-
dre a la douce et charmante jeune femma
une partie du bonheur perdu. . . ; le chei
petit être qu'elle pleurait 1
Mais il ne possédait aucun indice propre
Ale mettre sur les traces des misérables ra-
visseurs, dont les noms exécrés étaienf
pourtant demeurés gravés dans sa mémoire.
La criielle certitude de son impuissance,
trop réelle, détourna bientót ses pensées da
eet objet pénible.
B'aiüeurs sa tristesse ne pouvait durer.
Elle se trouva bientót comme ensevelia
saus la couche de bonheur dont la tendress»
apparente de sa fllle enveloppait son exis¬
tence.
Deux mois s'étaient écoulés depuis l'en-
trée de la belle Chilienne dans la somp-
tueuse demeure du gentilhemme, lorsqu'un
matin, Harris, le portier de l'hótel, se posta
sur le seuil de la grille, avec Fair d'un
homme qui guette quelqu'un. Depuis deux
jours déja, il possédait une lettre arrivéa
du Chili, et il brülait du désir de la re-
mettre au mystérieux personnage de la ta¬
verne des Irlandais, en échange de la re¬
compense promise.
Ii demeura pendant prés d'une heurc
attentif, un peu Êébrile même sur le seuil,
sans entendre la phrase consacrée.
II allait rentrer dépité, lorsqu'un commis-
sionnaire barbu, sordidemeat vêtu de lo-
ques, lui toucha le bras tout a coup.
— Le Grand Toqui, dit-il en mém®
temps d'une voix étouffée, en dardaat sur la
poruer un regard aigu. .
— Hein, quoi, vous le Toqué! s'effafa
MisterHarris,stuftéfiéparFaspect
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ECOUTEZ
esConsclisduCoctsor,ItsumIUSIIIffilOlit

Une digestion ddfectuense est one cause
de mauvaise santé, de 14 l'orlglne des
migraines, aigreors, snrbarras gastriques
cbroaiques, dyspepsie, gaatralele, ulcera¬
tions, C2caxilO€S»~«, dilatation, dysen-
terie^sonstlpatlon, etc.

TOUT LE MONDE
est g Jéri des iViauxd'Eslomac par

Tri-DigssfifLEOGET
Soulag-ement lmmédial.

Un oerre d liqueur d la fin de chaqae repas
Prix du Flacon : 3 fr. SO

En vsnte aa X*iIon d'Or, 20, place de l'HStel—de-Ville,Havre.

AVIS AU COMMERCE
HH. les Réclamatenrs des marchandises
ihargées sur 1* steamer nanna, veou de Rot¬
terdam, entré dans notre port lo 18 mai, sont
pries de présenter immédiatement lenrs coanais
cements ebez SIM LANGSTAFF, EHRENBERG ET
POLLAK, Grand Quai, 67, afin d'éviter la nomina
tlon d'us séquestre.
Les taarchandises sont sur le quai aux frais. Tis¬
sues et périls des réclamateurs, quai Lamandé.

(9876)

trésbonComptable
disponible de sufte, munl de
trés sérteuses réfèrences.

Ecrire boite postale. 19-ï. Havre. 983 z)

hés»

AVISDIVERS
| Les petites annonces AVIS BIVEK8
maximum six lignes sont tarifées SSt fr. GO
chaaua.

SynicaldesProprietiesduHavreetdelaBanlleue
?ue les quit-
leur dispo-

MM.les Sociétaires sont Informés
(ances de la cotisation de 1918 sont
titlon au bureau du Syndicat, rue Bemardin-de-
St-Pierre, 82, jusqu'au 8 juin : passé ce délai.elles
teront mises en recouvrement par la poste aveo
19centimes de frais. (9872)

lundi soir, ün Porte-Mon-
naie en cuir noir, contenant.
ntte forte sorome d'argent aveo
Médaille d'Or, dans Ie ira®.

way « Jetée-Gravilie .. — Le rapporter 16, rue
Shaptal. (Bonne recompense). (987Szi

II
nmpar un Charret Ier-Li vrenr,Porie-sioonale, conté*

nant une certaine somme entre
la rue Madame Lafayette el la

fue de Neustrie.— Le rapporter Maison SAUNIER,
8 et 10 rue Madame-Lafayette (Récompense).

SNDUURDE^ COU? (fSoft^
S'adresser chez LE SANN,23, rue Marie-
rhérèse, Havre. (98tS0z)

KUSd'Atimentation en gros demandeÜNMAGASiNIER- LIVREUR
rachant conduire. Sgê d'au moins

18 ans. Inutile de se présenter san» bonnes réfé-
jen ces.— S'adresssr 30, rue Bougainville.

(98-i7z)

SII11SE
Buni de bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

dans Entrepöt O©
liquides

ÜNLIVREUR
(9863Z)

EÜNJEUNEHOMMEpour les courses et le net-
toya<e du mamisin.

S'adresser A l'EGLANTINE, 2, rue Thiers.
(9881)

EunJeuneHommede 16 a 17 ans,
pour faire les courses,

e- Sérieuses référenees exigées.
S'adresser « AU PU.ON D'OR».

un JeuneHomme
de 14 a 16 ans pour faire
les courses, ayant été

lans un entrepöt
Prendre l'adresse au bureau du journal.

Jil au courant de la comp-
j ui us u tabilité et tout autre
CoDDaissanee coromsrciale. et con-
nsissant cinq langues, demande un

ISntplol, soit daus une maison de commerce
#u d'industrie.— Ecrire au bureau du journal, I. L

13.21 (9852Z)

dans une phartnacie une
JEUNE FILEE,
préseotée par ses parents,
pour aider a Ia vente et

lu travail.
Prendre l'adresse au bureau du journal

de suite une
Jeune Femme
de to a 30 ans. libre, pour

naison de commerce : active et honnête.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(9862z)

HI

journal.

sérieux, iibéré du soroice
militaire, est <tem»n<ié
pour travail d'Emrepöt.
Sadresser au bureau du

(9888)

ÜNJEUNEHOMME
pour faire les courses.
Chapellerle du Progrbs, 48,

rue de Paris, de 10 beur«-s a midi. 9879z)
ORDENUDE
03ST DE3VCA2STDE:

das0UVR1ÈRESetAPPRENTIESCOUTURIÈRES
S'adresser cbez M. DURAND, 84, rue de Paris
2« étage. (986(Z)

DENUDE
Vauban, a Graville.
de la Comédie, 18.

desOuvrièresfin0™"
atelier et pour le travail en
vilte. — S'adresser, 66, rue
On distribue égaiement rue

(9859Z)

ON DEMANDE
UNEJEUNEGUISINIÈREOUBONNE
Sachant falre la Cuisine
S'adresser 20, route du Roi-Albert, (9873zi

bonnes réfèrences.-
du journal.

Une BONNE
A TOUT FAIRE
de 18 a 20ans. Munte de
Prendre l'adresse au bureau

(98MZ)

dans matson bourgeois?
UneBONNEètoutfaire
connaissant un peu de cui¬

sine. Rèfèrencs sur place exigies. — Prendre
l'adresse au bureau du Journal. (9877z)

DENUDE
ON DEMANDE

ArgentièreetnaeFemmedeStag*
Se présenter de 11 heures a 2 beures.
S'adresser au bureau du journal. (9874)

ami fijjlj » fnn pour unison bourgeoise, un
Hl* IMJVIA .villi le marl Valei
de chambre et connaissant irès bien le service de
table; la femme. Femme de cbambre, sactian'
couOre et repasser. Sérieuses references son1
exlgées. — S'adresser VILLA MARGIA, 34, me
des Bains. (9866z)

E
Officer from Barfleur. -
bureau tfu journal.

•will give French les¬
sons or exchange
Conversation with
well educated Enaftst
Pleas write,» (L. KSt

(9854Z)

I PVnOI petit Bureau
Ü ■' ifl l ll 81 ill Pouvant convenir pour
il 1 Uil 8/ at. (Li Catoane- de Jardia
S'adresser, 44, rue Béranger (3820)

JUMENT BAIE
8 ans

Prendre l'adresse au bureau du journal.

At armn A Harfleur, bords du canal et de
il U libll la Lëzaïde, Pavilions de
4 pfée-'A,3 piéa-s et ï pieces avec 200 metres
de Jardln, facwtés de canotage.
S'adresser AM. MOTET,17, rue Marie-Tbérèse.

»- (9143)

de suite, prés de Ia rue
de Norma ndie. Gentll
PWILLOV menblê, f>
pièees, jardin bien ecso-

leillé, bntndBrio, eau et gaz, prix modéré.
S'adresser au journal. (9868z',

01LliT
ÜNBEAUMAGASIN
situé non loin de ia Gare.
Disponible de suite.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
1lOGEG
A VENDREou A LOUER

boulevard Francois -I" :
qiiatrechsmbres acoucher.
salie de bains, deux salons
et jardin.

S'adresseraM. VIOLETTE,124, Bd de Strasbourg.
19.39mi 8.19 (9857)

PMLLf

HOTELMONT-FLEURÏ21,avenuedeiaGrande-Armêe(Etelle)
Construit 1913. — Confort moitr nt
Cuisine «olgnée

30 % RéduclioapcadaatIaGuerre

Buvons iesBONS CIDRES
de la

En venie aux 105DÉPOTS
et A la Citirerle

G« CIDRERIE HAVRAISE
187, Bd Amiral Mouchez
Téléphone, 12 67

FACTEURS-EXPRESS
Bureau : 87, rue Victor-Hugo, Havre

EMMÉMGEMEHTDEHcI52irXu~ BORDDE LA MER
Emménageraents de Maisonnettes de Campagne, pour_la banlietie et les

environs — Transport do Meubles et de Lïterie — Cirage
"rrande VitExpedition de Colis Grande

de Parquets. — Distri-
itesse, Petite Vitesse etbution de Groupages.

de Colis Postaux
PRIX THIS RÉDIIITS PIIBAWT IA UIIHHE (9878)

JE SUIS ACHETEUR DE2ciiviiix,ou'"»zr*
Scierie-Caisserie ANDRÉMORICE, 388, boule¬
vard de Graville. I98S6)

Livpes, Cfpavupes
anciens cl modernes idepuis iBSOi.- Affli-hcs
historiques et illustrées. — Anciens Jonrnanx
provenant d'une bonne Bibliotbèque, a céder
d'occasion, — 8, rue de Fécanap. mercredi 19,
j >udi 20, vendredi 21, de li è 18 beures i9871z)

OCCASION
FORTEMACHINEA COUDRE
A. VE!V»RE 60 francs
S'adresser au bureau du journal. (9863z)

A VCNDRE

TORRÉFACTEÜRPROBAT
SS kliog., en parlmlt étut
Ecrire au bureau du journal, init. B. G. 120.

(9853Z)

AUTO-ÊCOLE
Pour êtro automobiliste MILITAIRE

adress'z-vous au
GARAGE,4, Ruedu Havre,4 (Sainfe-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIXWODÉRÉSPARIFQ0R& A FORFAIT

Vousdonnertezbeaucouppourooir repousserdosCheoeuxlil
A ceux qui ont une belle Cheve-
lure, nous di ons : Garantissez-la
contre 1'envahissement microbien » en
employant laimmui uw
EUe est indiapensabie pour
l'entretien du cuir caevelu, et sou
emploi constant «rrrle la cliute
«les Clieweux.

Plus dePellicules
PlusdeDêmangeaïsons

3L.B FLACON : 1 fr. BO
20, place de 1'Hótel-de-ViUe, 20

L.E HAVREAU PILON D'OR

,rf Tiet ImprimerieduPETITH9VRE
35, IFon-tenello, 35

Commerêiales.Administrativeset Industrieües

4

Ri fiefaes ■ Broebaifca » Cireolairss « Cartes

Catalogues » Connaissements

Faefcuras » JHemorand ums » 1 êg istres

Tètes de liettres • Buveloppes, efca., ets.

Billets de fiaissanee et de IQapisgs

, LETTRES DE DÉCÈS <
V Zravail soigne ei £xécution rapide i

MALADESSis •VOUSJ, Jamaistoujoors
, , . — — — ^tM, car las
psntedes miiteraux et ctiloiiqusaempoi^onnentvotre santr et
bleasent vo»organes. Voas qui souffCez ' - *
tola, nerfii, albuminurle, «némie, const!pation. eczéma.enté-
rlta, foutte, hydropiale, neurasthénle, obéelté, retour d'Age,
raumatlsme, tubercuioae, tncontinrnce d'urine. prostatite,
varteen, cystdte, artério-selérose, insomnie, bronciiite chre-
BlqQ,,d.o>an4.z l«metbodeA8SOLUMENT VEGETALBde M. i A.bbéWarré, Cure de Mnrtamnevllle (Somme).
■roeliure explicative et gratuite. —MuséumBotanlque de
l'AbfeéWarrb, Martainnevllle (Somme).

TviS AUXKILITAIRES"
LEMONSSPËCMLESDM!BREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Msrdls et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationset de Constructions.Prix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE D1CQUEH4RE

»—8086)

AVISUTILE
Le véritabie Cataplasme de l'ex
Curé de Honfleur guerit Rbumatisme,Sciati-
qne, Mauxde reins. Toux. Bronchite, etc. Cinquante
ans de succès. des milliersde guérisons ont
prouvé son efficacité. Pour Ierecevoir franco, en-
fover mandal de Ofr. 80, pharmaeieGUILLGLIET,191,
riie de Normandie, le Havre.

Me (§836)

LePetitHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accneit fait par tons nos lectears et
lectnces a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illuatréc d'innombrables gravures
en noir et en COOLEURS
a été tel, qu'il constitue an tuceès saus
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le lront,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustré
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'H ISTOIRE ANECDOTIQUE

8KHEWÉENNE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et 4 mesure les
numéros que nous pubiions et de se faire
réserver les numéros suivauts chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment intronvable
et c'est certainementelle qui constituera pour
tons le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des bataiiles.

SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
formera le oérltaDle

\Llure Populaire delaGuerrede1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros liebdomadaires au

Prix de Centimes

RP9
MARCHÊS AUX BESTIAU)

VILLH DC HAVRH
Marché aüx Bestiaux DCLCIVDt

2? 41*1 1915

KSPKCKS

Baal! •••••••••••••••••aVaehes.
fsBtBaax ..............
Vsnax

Totanx....

a vranusi eSr ft!3 £f

£0 67 10
75 63 8
8 6 2» » •
163 138 33

tui H (1141.
4i
»«ttitn |f .

1 55)205

1'

2 35

SBoeu's
V' am
M.utuns

Fb S 60 a 2 3». »— »—
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PRIX MOYENSDKS CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce '«ur

3 30
Boiofs

Aloyau
COtes Ones, Queues,
Soil, Nache ! 80
Bas-cótes, Epaules,. . 2 6»
Cou,Poitrlne,Ventre,
Jambes 2 25

Chetal (saus os?
met i -
Beeftaeck | ®
Le reste y

Le maire, en. Valentin, adjoint

LeSeivicedesGheminsdeFar
Service établi au 1 1 Avrïl

Du BAVRE k ROVEV et A PARIS

STATIONS t.f 3 1 2 3 Exp. 1.2.3 Exp. 1 2j
Le navre .dép. t 25 6 8 7 24 12 42 17 43 48 19
Gr.iville -^te-Honorine i 32 6 15 n 12 49 » 48 28
Harft-nr i 4i 6 23 » 42 57 » 48 3S
St-Laurent-Gainnev. . # 6 32 n 13 6 18 45
Sairu-Ronain t 4 6 47 n 43 21 » 19 1
Virville-Manneville .. B 6 54 » 13 -28 n 19 9
Brêautê Keuzev. ,emb. 2 29 7 13 7 53 13 49 47 45 49 23
Bolb-c-Soint't. 2 40 7 23 j> 14 »» n 19 4C
Foucart-Alvimare. . . . 2 54 7 36 n 14 14 » 49 55
Allouville-Uellefosse . 3 2 7 44 » 44 22 » 20 S
Yvetot 3 17 7 57 8 47 14 39 18 9 20 49

3 40 8 38 8 27 14 59 *8 49 20 40
3 8 53 n 15 44 » 20 5?

Barentin, emb. . .... 4 5 9 5 8 40 15 28 18 32 24 T
Malannay 4 17 9 17 » 15 44 B 21 29

4 25 9 25 i) 45 49 ft 21 29
Roucn (riv. d.) arr. 4 33 9 33 8 55 15 57 IS M 21 31— — dép. 4 45 Q 45 9 3 16 9 58 55 24 45
Sotteville 5 09 10 9 B 16 41 » 22 23
St-Etiennc-de-R 5 18 10 18 » 16 50 n 22 31
Oissel, emb . . 5 29 10 34 9 27 47 14 19 49 22 5$
Pont-de-l'Arche. 5 40 10 49 » 17 27 » 23 5

3 49 10 58 » 47 36 i> 23 44St-Pierre-de-V., emb.. 6 7 11 18 f 48 17 56 19 40 23 36
6 28 11 40 n 48 18 j> 23 57
6 39 ii 51 » 48 29 » 0 3

Vernon 6 56 12 42 40 44 48 50 20 3 0 29
Bonniéres ... 7 16 12 30 » 49 8 » 0 41
Rosny 7 29 12 43 » 49 20 » 0 59
Mantes, emb.. . .arr. 7 37 12 52 10 30 49 28 20 22 i 7— —... .dép. 7 47 13 3 40 32 49 38 20 24 4 49

9 40 U £8 11 28 24 34 24 20 3 33

De PARIS k ROUEN et au BAVRB

STATIONS

Pari- dép
Mantes, emb orr.
— — ...dép.
Rosny.
Bounières.
Vernon
Le ilouiet «n.
Gaillon
St-Pierre-de-V.,emb.
Léry-Poses
Pont-de-l'Arche. .
Oissel, emb
St-Etienne-de-R . , .
Sotteville
Rouen (riv d i arr.
(riv. d.) dep.

Maromme
Malannay
Barentin, emb
Pavilly
Mott-ville
Vv i-lot
Allouville-Bellefosse..
Foucart-Alvimare. . . .
Bolbec-Nointot
Bréautê-Beir/,ey..emb.
Virvilie Manoeville ..
Sain -Romain
St-Laureut-ltainnev. .
Harfluur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre... .arr.

22 18
0 17
0 30
0 40
0 52
1 18
1 31
1 43
3 13
3 33
2 38
3 na
3 8
3 38
3 58
4 10
4 31
4 36
4 51
4 57
5 2»
5 48
5 58
5 58

6GÜ
6 36
6 44
6 54
7 I7 8
7 14

NOTA - Les train' express ne prennent en
3' classe que les vovageurs efleotuant nn par¬
cours d'au moins too kilorn. ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3" classe en
provenance ou a destination des embrancbementt
munis d un billet direct.

Exp. 1.2.3 4. 2.3 Exp. jl.2.3

7 45 4 42 10 58 46 54:16 18
8 9 6 25 12 54 17 45 18 48
8 41 6 35 13 4 47 47 18 28
ft 6 44 43 43 » 18 37» 6 54 43 24 n 18 48
8 32 7' 15 13 45 18 8 19 9» 7 27 13 57 n 49 21
ft 7 38 14 8 n 19 32
b 59 8 6 14 36'48 35 20 »»» 8 46 14 46 » 20 10
i) 8 30 15 n» 48 48 20 24
9 47 8 50 15 20 48 57 20 44» 8 58 15 28 n 20 52» 9 6 15 45 » 21 9
9 37 9 55 16 »»19 17 21 24
9 45 10 24 16 40 49 25' 21 34
n 40 32 16 24 » 21 45
n 40 41 16 30 n 21 54
40 5 40 59 (6 48 49 55,22 42» 14 5 46 54 » 22 18
40 23 41 29 17 20 20 3 22 42
40 32 41 44 17 35 20 12 22 56» 44 54 17 45 » 23 06
ft 42 2 47 53 » 23 14» 42 15-48 6 » 23 26
10 56 42 36 18 26 20 36 23 44» 42 44 48 34 n »» 42 52 48 42 » 23 56» 43 2 18 52 »
n 43 9 18 59 » 0 10
M 43 16 49 6 n 0 47
44 1611322 19 42 20 56 0 23

contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

I EN VENTEchez T0USnos C0HRESP0NDANTSl
HAVRE

Imprimerie du journal Le Bavr k.
35. rue FonteneUe.

Administrateur-Déleguè-Gêrant : O. RAVDOLëT

C3.CS S3 T ,T . 1FTÏ;

COMMUNES DATES
BLÉS PAIN || SEIGLE

<
ORGE AVOINE

uu |Prix

§ec
S
Msa
i
3Sao» j Prix jllBSSIj kim Th»offielel1 |Prlx

12 mai M!-- ft — 1* 0 «0 25 22 50 I i 40 i 3t
St-Romaln 15 — 342 34 99 ft — D — 6 ft 2 40 _ —M _ mm 23 21 50 : 2 65 10 24
Bolbec 17 - 90 64 80 »— D — 3 » 1 20 — _ mmm mm — 29 20 50 i 30 1 2i

12 — 58 64 89 »— a — 6 ft 2 50 4 23 - 29 20 — I 1 30 i 34
Gonnevllle 12 — 81 31 46 ft — »— 6 » 2 60 ——— „ - _ i 30 i 21
Godervllle U - 414 ft — »— 6 » 2 60 _ _ _ - i7 22 50 i 25 i 1 23
Fécamp 15 — —1 •— ii — 6 » 2 60 - — i 30 - 1 25 ! i 13
Yvetot (2 — —1 ft — • — 4 i141 4 22 — 4 25 75 6 26 65 i 30 ! 1 20
Csndeb -en-Caux. is — 50 63 74 D — »— 6 » 2 £0 ——— — _ 5» 19 50 2 iü 1 i il

li — 115 63 3Ü • — »— 6 » 2 40 —_ _ _ _ i 25 i 31V&In, 12 — , _ ft — 6 » i 60 —— _ —. — - 1 20 i 1 13
Cany 17 - —— • — t — 4 » 0 40 —-.-— _ - 2 iO 1 1 14

It — 15 ft — ft — 6 » 2 60 2 22 - 84 22 ~ 2 30 ; 1 iü
Doudeville 15 — 100 34 90 ft — ft — 6 i» 2 40 ——— _ —.— _ ——. { iö 1 i 20
Bacqueville 12 — — - — »— 9 — 6 » 2 45 ——_ — —— 2 30 1 1 10

12 — 39 34 25 ft —- • — 1 » 0 42 ——— 2 26 50 22 ~ 1 25 i 23
15 — —- —— ft — • — 4 » 0 42 —— | _ — » _
it - 100 32 1» — ft — 4 ft 0 43 8 21 25 9 26 75 ! Bil 22 25 2 50 i 03
ii — i 32 - ft — ft — * » i» — 4 25 25 i 4 23 — | 3 15 21 ï 90 10 78
ié - — ft — • — 4 • 4 80 — 1 44 25 91 22 26 50 2 30 8 73

NOTA.—LesBril dn Btés'entendent par i00
GodervlUe,Yvetot,Yerville,Doudevlllc,Bacqueville,
Fauvlile.Caudebee Cany, Valmont, Saint-Valery.

kilos a MontivllUers,Saint-Romain, LiUeo-iuue, Gonuavlttp,
Pavilly Duclair ; par 300kilos : Bolbec,Grlquetot Fécantp

J>ledu personnageet intimidépar l'éciat de
ies prunellesgrises.
— Oui, oui, le Grand Toqui, répéta le
commissionnaire.
Voyons,y a-t-il du nouveau?
En mêmetemps, il fouiilaitdanssa poche
et y faisait tinter despièeesd'or.
Harris, vite persuadé par ce son agréa-
ble, n'hésitaplus. II sortit de l'intérieur de
jon gilet rouge une large enveloppeet la
tendit de la maingauche, tout en avantjant
8amaindroite large ouverte.
— Un peu plus de prudence! recom-
mandale commissionnaire,ne montrezpas
cette enveloppe.
En mêmetemps, il glissait adroitement
dans la mainouverte,cinqpièeesd'or, s'em-
parait de la lettre; puis s'éloignaitrapide-
ment, laissantle pórtierahuri.
Aprésavoirpareourudeux cents mètres
environ, dansPiccadilly,l'inconnupénétra
dans unemaisonde belle apparence,monta
au premierétage, introduisit une clef dans
one serrure et referma derrière lui la porte
d'un appartementpresqueluxueux.
Aussitót,d'un mouvementprompt, il se
débarrassadu vieuxcarrickqui le couvrait,
rejeta son chapeauavec la perruque grise
qui y adhérait, puis enlevala longuebarbe
postichequi couvrait tout le bas de son
risage.
Ce fut Moncalqui reparut avecsa face
Boignéusementrasée.
— DonLuis! cria-t-ii,impatient.
Uneporte s'ouvrit, Julien Lériotse mon-
tra.
Tous deux alors pénétrèrent dans une
secondepièce, s'y enfermèrent,puis après
avoir ëxainiüé l'enveloppequi portalt Ie

timbre de Valdivia,et l'adressedu marquis
deMontlouis,ils lurent ce qui suit :
«Monsieuret eher oncle,

» Quellesurprise allez-vouséprouveren
apprenantmonexistence?
»Et tout d'abord,voudrez-vousy croire ?
»Pourtantcette lettre mêmeest la preu-
ve que i'ai survécu aux tragiques événe-
mentsdontje fusvictime.
» Vous saurez plas tard combien j'ai
souffert, quels terribles malheurs m'ont
atteint coupsur coup.
» Ils serait trop longde les énumérerici.
» A l'heureoü je vonsécris, je suis aveu-
gle ; oui. aveugle depuis plusieurs mois.
Et bien quej'aieespoir de recouvrerIa vue
graceaux soins partieulier-sdont je sufs
maintenantl'objet,rien n'est encorecertain
cependant.
»Maisje ne veuxpasm'étendre longue-
ment, dans cette première lettre sur ma
douloureusedestinée.
» Sachezseulementque, échappéparmi¬
racle a la mort, puis aux tristesses d'une
longuecapHvitéchez leslndiens Araucans,
je suis sur le pointde recouvrer mon en-
tière liberté, grêceau seoours providentiel
et puissantd'un savantcompatriote.
»D'autrepart, des circoastanees extra-
ordinairesm'ontfait retreuver l'enfant, la
filleque vousm'aviezdonnémissionde re-
chercher.
» Suivant les renseignements qui vous
avaientété fournis jadis, cette jeune fille
est bien celle que les Araucanssurnom-
mentlaVierge Indienne.
»Je ia conuaftmair'caaut, je suis joqx-

nellement en contact avecelle ; je l'aime
déjè commeune jeune soeur.
» Mespauvresyeux ne peuvent la voir
malheureusement,maison la dit fort belle,
et je croiscelui qui l'affirme.
»Je la prépare peu è peu è l'idée d'une
existencetoute différentede cellequ'elle a
menéejusqutci. J'espèrel'amenera quitter
un jour l'Amériqueae sa proprevolonté.
»Vouloir reniever de force serait un
moyen dangereux, oü de nouveau ie ris-
queraismavie, la sienneaussi peut-etre.
» Je ne puis done fixer,mêmeapproxi-
mativement, 1'époque de mon retour en
Europe,dumolesa quelquesmoisprés.
»Cela,pour plusieurs raisons, notam-
ment les soins d'intérêts immenses dont
l'exploitation est en partie mon oeuvreet
dont il mesera possiblede vonsparleraussi
longuementqu'il est nécessaire, lorsque
j'aurai la joie de vous revoir.
» Espérez done et croyez-moi,Monsieur
le marquiset cher oncle,votretout dévoué,

» Paul Duchamp,
» sur les bordsdu lacRupanco,

» (Araucanie).»
— Eh bien, qu'en dis-tu? questionna
Julien Lériot,en regardantfixementMon¬
cal.
—Je dis, répliqua celui-ci, que tout
d'abord Uest fort heureux que cette lettre
soit tombéeentre nosmains.
J'ajoute que neus n'avonsplus guère de
tempsa perdre, si nous voulons éviter la
découvertede nos macbiaatioos.et même
un ch&timentpossible.

— Bon,te voila déjè tremblant, épou-
vanté.
— Dame,il y a de quoi.
— Pasencore.
Certes, la situationpourrait devenir cri¬
tique si je n'étais pas lè.
Maisj'y suis l fitorgueilleusementJulien
en se redressant.
J'ajoute, è montour, que nousavonsen¬
core assezde tempsdevantnous pour ter¬
miner la plus urgente de nosopérations.
— Tu veuxparler du paiementde la pri¬
me par ie marquis?
— Justement.
Cet animal de Paul Duchampne dit-il
pas avant plusieursmois.
Or, d'ici lè, nous aurons touché et nous
pouvonsêtre assez loin de Londres pour
dépister toutes les recherches.
— Soit.Maisles autres projetstombent
è l'eau, car la petiteJuana ne sera jamaisè
présentl'héritière du marquis.
— Qui sait ?
Un homme audacieux,hardi, et surtout
habile, peut faire bien des choses en qua-
tre ou cinqmois.
A ce sujet, j'ai précongucertaines idéés
que tu m'entendrasdévelopper prochaine-
ment, sans doute.
Peut-êtremêmeme les verras-tu mettre
è exécution.
— Franchement, tu m'étonnes, tu me
piongesdans la plus profondestupéfaction.
Comment1 tu ne renonces pas encore è
tes projetsmatrimonianx?
— Non, je ne renonce jamais è rien
qu'en présence de l'impossibilité la plus
absolue.
Gui te au quePaul Duchampet la Vier-

ge indienneparviendrontjamais en Angle
terre ?
— Crois-tu pouYoir les empêcher de
partir ?
— Peut-être non, mais tout au moins
d'arriver.
En tout cas, je vais dès demainpréparer
mes batteriespour essayerde voir la petite
Juana toute settle, ou plutót Mile Inès de
Montlouis.
Je lui exposerai mes idéés matrimo-
niales et nousverronsce qu'elle en pen¬
sera.
— Commentt'y prendras-tu?
— Je vaisy réfléchir.
Mais,avecde i'aplomb,j'espèreréussir ;
je ne puis te dire rien de plus pour le mo¬
ment.
Tiens, si tu veuxm'aider, va te mettreè
la recherched'un magasinde friperie, et
tèche de trouver une livrée de valet de
piedassezélégante, pastrop fanée.
— Pour qui, cette livrée?
— Pour toi, petit pèrede moncoeur.
II faudraqu'un jour prochaintu soismon
domestiaue. Va, je t'expliquerai le restg
plus tard.
Moncal,toujours docile aux ordres de
son fils, sortit aussitót.
II ne reparut que le soir, a l'heure du
diner, accompagnéd'un commissionnaire
chargéde différentscolis.
— Voila,fit-il, lorsqu'il se retrouvaseul
avecJulien et qu'il eut ouvert les paquets,
regarde, une livrée splendide.,Elle me va
commeun gant, y compris les bottesè re¬
vers.
—Tu t'amiiSêBSI Pessayerpourt'yhabituer

Maintenant,allonsdiner dansun restau¬
rant peu fréquenté et tres éloignéd'ici,
nous causeronsen mangeant.
Deuxjours plus tard, Moncalet Julien
quittaient leur appartement menblé d«
Piccadillyet en lonaient un autre beau-
coupplus somptueux,dans Regent-Street.
Leur installationvite terminée,les deu*
aventuriersprenaient,dès le lendemain,le
train pourFolkestoneet s'y embarquaientè
destination de Boulogne-sur-Mer,d'oü
après trois heures de repos,ils prenaient
un expresspourParis.
lis ne firent que traverser la capitale,
dansune voiture fermée qui les conduisit
a la gare d'Orléans.
Lè, ils s'embarquèrent dans l'express
d'Irnn (frontière)et ils arrivaient enfin è
Séville,enEspagne, cinquante-deux heu¬
res après leur départde Londres.
Ils se reposèrentdurant une journée en-
tière è l'hótel.
Ensuite, Julien Lériot s'étant renseigné
sur l'importancedes bourgs environnants,
et sur lesnomset la situation des alcades
qui les administraient,se fit mener direc-
tementen voitureè Marchena.
IIdescenditdevantla maison même du
magistratmunicipalet sonnadélibérémeat
è sa porte.
Cefut une vieille femme, è l'air rechi-
gné qui vint lui ouvrir,

(Asuivre).

Vu par Nous. Moire de la Ville du Havre , puur
la legalisation, de la signature 0, HANJL/ULETt
apposee


